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vations au Public x 
c eſt: Tavertir de tourner 
ſes yeux. vers des objets 
qu'il Navoit pas vus ou 
aſſez remarques ! mais | | 
comme Tobſervateur lui - 
meme peut avoir des vues 
fauſſes ou impratic ables 
il doit attendre de ce 
meme Public des cenſu- 
res ou des critiques , qui 
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doivent travailler à Vedis 
ſioe du bien public, que 
Von ne ſauroit trop 1 og 
. les ſecours. 

Sans doute cette fois=ci 


je ſerai plus heureux que 


les; precedentes. Plus de 
gens ſe croiro: 
reforn ner mes penices ow 
meme de les an6antir. Us 


me diſpenſeront de recou- 


rir à une petite ruſe, dont 
je me ſervis inutilement, 


& un peu a mon prejudi- 
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mes Inſtitutions de Geo- 5 
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M gres de perfection „dont | 
„ cette troiſièẽme Edition 
ne toit que trop ſuſcepti-⸗ 
ble, demandant des o be 
EE jections? a tout le monde, 
0 & n en recevant de per- 
Jonne, je m'aviſai, en ex- 
poſant moi- meme les im- 
perfections de mon propre 
Ouvrage, de lui donner 


quelques éloges. Je me 
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me reprochèrent peu de 
choſe » fans me montrer 
a faire, mieux. Dans les 
propos particuliers je fus 
moins mEnage & encore 
moins inſtruit. Mopinia- 
trant toujours à garder 
mon ſecret, dont j atten- 
dois quelque bonne iſſue, 
+ repondis à ceux qui 
men. parlerent qu a 1 19 
avoir qua ſe corriger. - _ 
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de toutes les im perfections 
qu ils y ont ' remarqu6es 5 
peuvent Etre aſſurés de 
trouver en moi un Pan&gy- 


riſte public de leur amour 


tin 1a yy 
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1 ler que cette Een e | ne 


tn ait anime moi - meme. 
fans la compoſition du 
nouvel Ouvrage, que je li- 
vre au jugement du Public. 

Aucun Auteur n'y eſt 
0 Toute autorité en eſt 
. bannie, On n 75 reconnoſt 


due Rare 2 * raiſon: : 
On n'y tranſcrit done 
point des Chapitres „des 
|| Pages, ni meme des traits 
i | de Xenophon 5 de Ci b 
ron, de Quintilien, „ de 
Locke, &c. e eut été les 
penſces des autres & non 
pas les miennes Propres. 120 
Des autorités ne ſont pass 
des raiſons. Les richeſſes - 
des autres ne ſont pas no- 
tre bien, ou, fi g eſt un 

| preſent qu on nous 2 deja Y | 
fait 211 eſt ſuperflu & tres 1 
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minuer 1 e be ce 

Livre. Jai fait de mon 
mieux, & il en coute plus 
qu on ne penſe, „pour ne 


I pax faire mentir 'la Maxi- 

I me, ce quel Fon congoit bien 
1 exprime clairement o maxi? | 
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me contredite par Fexps- 
rience , & dont il y a, 
ee me ſemble, de très- 
bonnes raiſons. Cela ſup- 
poſe une grande connoiſ- 
fance de la Langue dans 
kquelle on écrit, & de 
Tordre ſuivant lequel les ; 
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does doivent 8 s engen⸗ 
drer: mais ces deux qua- 
lités ſont aſſez rares. La 
juſteſſe des expreſſions 
exige une Education ſoi- 
gnee , & arrangement 
dies penſses, le talent & 
Thabirude den conſtrulre. 
Dans la converſation c eſt 
bien pis. Preſque toutes les 
expreſſions ſont louches, 
toutes les idees ſont i incer-. 
verties, les mots ſervent 


mal les Rey medita: 
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pour bien parler, de con- 
noitre la propriẽtéẽ des 
mots & la juſteſſe des ex- 
preſſions; il: faut encore 
que e organe y ſoit pro- 
pre, & y ait été pliẽ ou 
1 * 72 une f Jon gue 
Voila; pourquoi 
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I prolixics enerve le 
tle „& · le trop de conci- 
ſion le rend obſcur. Pour 


ne pas tomber dans lun de 
ces defauts, en tächant 
| deviter Vautre:, j ai rejet- 


e dans des Notes ce 2 
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| bjections qui pourre dien 
matrre, „des Faits hiſtori - 
ques qui appuyeront ou 
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| Ecthirehivormes vues, des 
diſſertations qui leveront 
1 5 les doutes ou tendront à | 
ee n ions, 
* * "EY 4 W the 
a de repos .ou les 
_ Lecteurs converſant avec 
eux-memes, aiment à ſe 
rendre compte du-progres 
de leur raiſonnement. 
Pour eux Vobſcurits- ct 
une peine, & le doute 
un vrai travail: mais ils 
trouve ont, à ce que je | 
he 


pere 5 Aue j. je n me - fas Bar- 
5 ge ſeul de tout le poids i 
des Eclaircifſemens. e 
Et meme, afin qu ils ne 
fuſſent point expoſes à per- 
dre le fil de leurs idées, 
ou de peur que leur atten - 
tion ne vint à ſe réfroidir 
par une trop longue diſ- 
traction, Jai diſtribue les 
Notes de deux manières. 
Les courtes & les moyen- 
nes accompagn ent le Tex 
te; mais pour celles, on 
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a la fin de [Article auquel 
elles ſont deſtin&es, Com- 


me cela forme, en quel- 
que forte, de petits trai- 
tes: incidens, moyennant 


ces repos ménagès, on ver- 


ra, fans ſe fatiguer, la u- 


miere de 1 Ouvrage Sac- 
croĩtre de Plus en plus. 
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plus cout à ſon Auteur. Je 
ne me ſuis permis aucune 
négligence à cet egard. 


Mes efforts ſont certains. 


S'ils font | couronnes de 
quelque ſuccès, le bien 
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mon veritable bit en, 
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a faire à des eſprits 
tout neufs 5 od Ton 
wait rien ou tres-peu de choſe 
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tant 4 experience. qu . eſt 
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plus difficile & plus long , me- 
me pour les Hommes ſages, de 8 
ſe défaire de ſes mauvaiſes ha- 
bitudes , que d'en prendre de 
raiſonnables; c eſt - à · dire „qui 
ſe rapportent au bien · Etre des 
Hommes en ſocièté. 


Comme il 'y a aujourd'hui 
d' aſſez bons Livres en tous gen- 
res, il ne doit point Etre ici 
queſtion d'en faire abſolument 
de nouveaux, rélativement à 
une education quelconque; 
mais uniquement de Fordre & 
de la manière d'enſeigner des 
a Ouyrages faits. Ce ne ſont, pas 
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tendre ici à un tableau complet 
de tout ce qu'il y a de mieux, 
pour faire une Education publi- 
r ne denn fruirde Vexps: | 
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(a) en 3 dans 
le tems, ce qu'il faudra eee y | 


changer. 
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(b) Une Adee 1 - Ls 
creation de VYEcole Royale - militaire 
donna naiſſance à cet Ouvrage. II y a 
beaucoup d'apparence que, ſans certe 
occaſion, je n' euſſe jamais écrit ni pu - 
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rience méme de la choſe, , qui 
peut ſeule mettre à portèe de 
balancer les avantages & les 
inconveniens de quelques vues 
OED. n Par s arrèter a 
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but mes idbes for 6 cet 155 Trop Yi in- 
terets concourent a ſoutenir Peduca- 
tion commune dans la forme qu'elle a 
depuis pluſieurs ſiecles. De nouvelles 
vues peuvent mieux s' aſſortir à un 
nouvel établiſſement. Perſonne n'y 
perd encore, & certainement Fon 7 
peut gagner. | 

Celles- ci furent communiquees a 
ceux qui devoient prefi der à la direc- 
tion de cette Ecole. Pignore quel 
uſage ils en ont fait: mais, au cas que 
ce ſoit un bien, comme il etoit deſting 
pour le public, je dois enfin lui don 


F 


ny 
1 1 


8 4 
ec- 
juel 
que 
ine 
Jon 


/ 
— 


s 7 2 D TT E S. +» 


r n 


PIECE 8 


une 122 den certaine. Pour- 
vu quel on expoſe c de bons prin- 
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ner ce qui Albit en 5 poſſeſſion FA 
puis pres de treize ans, fans des rai- 
ſons particulières „ qu'il ne Tera pas 
difficile de penetrer. ah 

Je me mis donc à penſer 2 a cet t Ou- 
vrage , & le commengai en Janvier 


1751. Comme mes occupations 
publiques me laiſſoient alors peu 


de tems, je ne pus le finir que 
ſur la fin d' Avril de la mèẽme an- 
nie. Le huitieme Mai ſuivant Jen 
| achevai la copie, ſur laquelle on 
en a fait Vimpreſſion cette année 


1763, dont p ai employs. les. mois 


de Juillet & GAoiit à la compoſition 
des Notes, gue en n ſont une eſpece < 
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cConnoiſfance du coeur & 1 
Teſprit humain, il me ſemble 5 


qu'on nen doit pas éxiger 
davantage. Qui ſait obſerver, 
ſait periecMioniier: II ne lui faut 


plus qu'une poſition , & des c cir-⸗ 
conſtances, k 7 
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Cela pole F me Leb ; 
que la Langue étant de tous 
les moyens le plus commode 
pour entrer en ſocidte avec les 


autres, c'eſt auſſi Vun de ceux 


que Ton doit dabord cultiyer. : 
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On apprendra done la Langue 
de ſon pays par règles (a). En me- 
me tems que Fon acquiert plus 
de ſuret6, quand on parle & 
quand on ecrit, cela met en 
Etat de corriger ſoi-mEme les 
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(a) On apprendra la langue de ſon _ 
pais par regles. . Il ne faut pas confon- 
dre les regles avec les principer. Les 
premieres peuvent tre ſuivies dans 
Fenfance. Ce ne ſont que des faits ou 
des conventions, auxquels il faut s'en 
tenir; les ſeconds expliquent les faits 
& let enchainement. Il y a, en Gram- 
maire, une mẽtaphyſique tr&s-delife. 
On la paſſera abſolument dans la pre- 
micre Inſtruction. Voyez plus parti- 
culièrement la Note premicre, ala fin 
de cet Article. | 
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inadvertances ou les irrégula- 
rites qui Echappent, & diſpoſe 
A Vacquiſition des autres Lan- 
gues avec bien plus de ſupéërio- 
rité. On ſera tres-ſcrupuleux 
ſur la belle prononciation, ſur 
la propriere des mots & ſur | 
Texactitude de la ponctuation, ! 
ainſi que de F'orthographe ( a): 
Cela contribue a Fagrement de 
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* Voyck la Note premiere, 3 a lafin 
0 cet Article. | 


(a) Ceſt un tres- grand abus de 
3 que l'on ſe néglige ſur ces 
qualites. Rien ne choque plus les 
Etrangers, qui ſavent preſque tous 
notre * par principes. 
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la vie, & bannit les mal- enten 
dus, ſources de longueurs 
aas d'injuſtices 
dans les jugemens, & de divi- 
ſions dans les procedes. 5 
Pour y parvenir, on fera 
compoſer des Lettres dans ſa 
Langue natale. Ceſt la manic- 
re la plus ſimple d' expoſer ſes 
idées, & la plus facile pour Y 
mettre de la clartéè (a). Ce qui 


eft de la dernière i importance; a 
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* (a) 0 15 8 lo Shs [imple f 
d e xpoſer ſes idtes, & la plus facile 
pour y mettre de la clarte... On peut 
donner, pour modèle ade ſ{implicite 8 
de clartè, une lettre d'un Roi de Ma- 
cédoine au Philoſophe le plus aceré - 
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les Hommes, excepted dans les 


deviner , & malheureuſement 


un fils. Pen rends graces 4 la Divi- 
nité; mais je la remercie bien plus de 
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choſes uſuelles, ne faiſant preſ- 
que jamais entendre tout ce 
qu'ils veulent dire. Il faut les 
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ditè du tems qu'Aldrandre le Grand 
vint au monde, | 
Parrrees SALUE Anrerors. 
Je Yapprends que je viens d'avoir 


Pavoir fait nattre de ton tems. Formé 
par tes legons, Jeſpere qu'il ne ſera 
pas indigne de nous, ni de la grandes 
ſucceſſion qui lui eſt deſtin&e : car je 
crois qu'il vaut mieux @tre ſans 
enfans, que d'en avoir qui ſoient la 
peine de leurs peres & Popprobre de | 
leurs ancẽtres. 
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Ton n'a — que trop de 
penchant à les deviner mal. 

Dans ce genre d'écrire, 
quand une idèe pourra Etre ex- 
primée par un mot, on ne ſouf- 
frira jamais qu'elle le ſoit par 
une phraſe, En general meme, 
toutes les fois que la circonlo= 
cution najoute rien a Iidee 
que comporte un mot, il 
faut la bannir, & accoutumer 
les jeunes gens à regarder com- 
me vicieuſe cette manière de 


_ Fexprimer. La ſurabondance 


des mots Ereint le feu & le 
genie de la converſation; elle 
fait qu'on parle toujours, & 
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que lon ne dit preſque rien. (a) 


Quand on faura paſſable- 
ment ſa Langue natale, on paſ- 


ſera à la Langue la plus généra- 


lement entendue , celle dont il 


— 8 A 


Py 
Fo N 


2 


(4) Et Von ne dit preſque rien. 


II reſt point queſtion ici de ces Hom- 


mes à imagination pittoreſque, dont 


le diſcours eſt un tableau qui amuſe , 


ou une peinture qui Echaufſe. | 
On remarque, en general, que les fal- 


ſeurs de phraſes dans les converſations, 
montrent plus de prẽtention à l'eſprit, 
Se en ont moins que les autres. Plus oc- 


cups de frapper les oreilles par des 
ſons ou des tournures agréables, qu'à 
entretenir Feſprit de verités ſolides, 


les circonlocutions, qui abondent en 


mots leur font plus long- tems tenir 
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ſemble que Ton ſoit convenu 


dans toute Europe, la Eangue 
latine. * Peut = etre meme n'y 
a-t-il aucun . inconvenient A 
apprendre en mEme tems par 


—— * V7 1 — 9 : : 5 . a  W 


h ſcene, que ne feroit 1a precifion', 


qui les reduiroir tres-vite au ſilence, 
_ Ceſt-a=dire, au neant. Auſſi les bons 
eſprits ne ſauroient 8 'accommoder de 


ces caracteres. Toute | ame qui rai- 


ſonne , eſt avide d'idées; elle ne ſent 


ſon Exiſtence que par les perceptions 
qui la remuent. Les phraſes ou les 
circonlocutions premettent, beaucoup 
& donnent peu; on tombe dans 
Vinanition, & [3 aft; 1 N d 
1 e 

* Voyez la Note 11. A \ la oral de 
cet Are: nee 
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ce, vu que la francoiſe derive 
en grande partie, du latin pour 


connoiſſons pas ſi bien. En ce 
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regles les deux Langues , na- 
tale & latine : ſur - tout en Fran- 


fon orthographe. Il faut cepen- 
dant commencer par la fran- 
coiſe, (a), qui nous eſt plus 
connue; afin d'y comparer la 
latine que nous ne connoifſons 
pas encore, ou que nous ne 


cas, (que j approuverois plus 
volontiers) je conſeillerois que 
dans une mEme lecon, on paſ—- 
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(a) On fait le contraire dans les 
Colleges, on il eft meme fort rare 
que Von enſeigne le frangois, 
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fr alternativement de Fun A 


Fautre. On ſaiſiroit plus facile- 


ment le genie de chacune de 
ces Langues, & Von evalue- 
roit mieux la francoiſe par ſes 
emprunts de la latine. 


Les deux Langues tant 
pouſſées également; pour les 


mettre régulièrement en pra- 
tique, il me paroit qu'il ſeroit 
plus à propos de commencer 
par traduire du latin en fran- 
cois, que de mettre du francois 


en latin. 19. Parce qu il eſt plus 


aiſs de s'exprimer dans une 
Langue que Ton fait un peu, 


que dans une Langue qua Fon 


dans les 
Colleges. 


ne lait preſque point. 2", Parce 


— 


On pra- 
tique le 
contraire 
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_quiil eſt plus! important de bien 
parler ou de bien écrire une 
Langue , dont on doit toujours 
ſe ſervir, qu” une autre que Fon 
n emfloiera que par occaſton. 
30. Parce qu en traduiſant ainſi, 
les mots & les phraſes de la 
bonne latinité, a force de paſ- 
ſer devant les yeux & d'etre 
remarquès „ ſe graveront dans | 

la memoire & prepareront a. 
la traduQtion * dee en 
latin. . N 


'Þ Objec- Il y a de bons eſpilts qui n' ap- 
* tion con- 
ue la tra- Prouvent point cette derniere 
| duction traduction. Les phraſes latines 
du fran- , 
coisen |. netant pas auſſi ET" que 
tin, legs frangoiſes, & „& ne pouvant 


point 


point nous — FER Tue 


dune Langue qui ne ſubſiſte 
que dans les Livres; ou la conf. 
truction de nos phraſes eſt co- 
pice ſur celle des anciens Latins, 
ou elle eſt arbitraire, ou elle eſt 
conforme au tour de la Langue 


natale. Le premier cas eſt aſſeæn 


rare dans Fuſage commun, On 
a, en France, une toute autte 
manière d'arranger ſes mots, 


que dans Vancienne Italie. Ce 


qui ſe preſente d abord à nous 


ce ſont nos coutumes. On parle 


latin avec une tournure fran- 
coiſe; & ſi Yon ne parle pas 
ainſi, il reſt pas fir que Fon 
parle en aucun idiome „ 


B 
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n'eſt preſque plus du latin; les 
mots en ſont , les phraſes. nen 
ſont pas: or une Langue conſiſte 
principalement dans Facrange- 
ment des mots. | 
Repon- Ces inconyeniens ne me pa- 
ſe à Ob- 
jection Loiſſent point victorieux. Toutes 
preceden- les connoiſſances ne peuvent 
T devenir familières qu'en les pra- 
tiquant. Pratiquer une Langue, 

. Ceſt-la parler ou Vecrire.. Si Lon 
ne traduit pas du francois en la- 
tin, on nacquerra point Tha- 

bitude d'exprimer les choſes 
les plus communes dans 
cette Langue. Les mots rare- 
ment employes ſe feront cher- 
cher dans le befoin: mais cher- 


n = TS. HS = 
. —— 27 . * PAINE RR== 2 


— — « he 
er — 


— 


= YE - - 
8 = = 


— 


— — cw rer 
- r 


* 


TT 1 19 


"IF in n UT UF EEE tt pO 3 


cher des mots, c'eſt ne point 
parler. On parlera mal, jen 
conviens; mais, dans le beſoin, 
il vaut mieux parler mal que de 
ne point parler, ou Far de Par- 
ler trop tard. 

Les Moſcovites, les Alle- 
mands & les Anglois parlent 
ou Ecrivent, ſans doute, le la- 
tin ſuivant le genie de leur 
Langue: cela n' empèche pour- 
tant pas que nous nentendions 
leurs Ecrits, & mème leurs en- 
tretiens dans cette Langue, en 
y faiſant un peu dattention. 
On ne doit pas non plus ou- 
blier Vexemple des Huſſards 
Hongrois ou Allemands, qui 


By 
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une Elegance & une pur 
cherchèes, & un abus du tems 
que d'y travailler ſerieuſement. 

On ſe deſſeche le cerveau Pour 
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te laifent pas de is faire en- 


tendre rellen avec leur 


mauvais latin. | 
Duailleurs, ceft, je crois; 
une chimère que de prétendre 


parler ou Ecrire en lati avec 


E re- 


emboiter des mots, & il ny 
reſte plus rien pour produire ou 
enchainer des idées. Des cho- 
ſes bien penſces en mauvais ou 
mediocre latin, ne ſont - elles 
pas fort au- deſſus du plus beau 
latin du monde vuide de ſens 


ou plein de triyialités? 


SES IDF ES. 21 = 


Au reſte, quelqu'arrange= 
ment que l'on donne aux mots 
dans une phraſe latine, ſi Von 
. ſuit. Exatement les regles de la 
Syntaxe, c eſt-· A · dire „ i Ton 
obſ&V& bien les tems des Ver- 
bes, leurs régimes, les cas des 
declinaiſons , &c. elle ſera en- 
tendue par quelque Peuple que 
ce ſoit qui ſaura le latin; cha- 
cun replacant les mots latinns 
dans l'ordre, od il les mettroit, 
s'il vouloit s'Enoncer ou Ecrire- 
dans fa Langue natale: com- 
me nous faiſons , nous autres 
francois, en tranſpoſant preſque 
tous les mots des phraſes latines, 
pour les ajuſter a notre idiome. 
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One phraſe vraiment zune; „ 
ainſi diſloquèe, ne fait pas, fans 
doute, de bon ni d'elegant la- 
tin; mais elle forme un diſ- 
cours intelligible, ce qui eſt 


le but principal de tout langa- 


ge, & bien ſuffiſant pour une 


Langue morte, que Toy reſt 


aujourd'hui oblige de parler 
nulle part comme dans Vans 
cienne Rome. 
C'eſt toute autre choſe pour 

les Langues vivantes, dont la 
diſpoſition des mots, dans une 
phraſe, a un ordre bien deter- 
mine , ſelon la difference des 
peuples ou des nations. En de- 
placant ou renverſant a yolonts 


e 23 
a | f 
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les mots d'une conſtruction uſi- 
tée chez un Peuple, on ne 85 
fera preſque plus entendre z 
parce que c'eſt principalement 
a un certain arrangement de 
mots qu'il a coutume d'atta - 
cher du ſens. Le deſordre eft 

alors pour lui une deſtruction 
de coutume , il n'y comprend 

plus rien. Au lieu qu'a Vegard 
du latin, aucun Peuple actuel 
ne peut ſe vanter avec fonde- 
ment, d'avoir conſerve le vert 
table uſage de la Langue, parlce 
chez les anciens Latins; d'au- 
tant moins qu'on ne remarque 
point, chez les Auteurs de la 
bonne latinitè, une conſtruc- 
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tion de mots aſſez generale- 
ment dEterminee _-_ en faire 
une loi. 
On dpprentl donc par 
Agles » preſque en meme 
tems, le francois & le latin, 
& Fon fera des traductions de 
Yun en autre. Les matières 
der de ces verſions ne ſeront point 
cetre les des ſujets imaginés x plaiſir, 
ſiujets des 
fon, mais des faits hiſtoriques, bons 
2 dire & à imiter, ou le plus 
ſouvent des traits de nos coutu- 
mes & de nos loix. Il n'eſt que 
trop ordinaire d'&tre étranger 
chez ſoi. On a une parfaite idee 
du Senat de Pancienne Rome, 
& Ton ne fait ce que c'eſt que 


le 


I 


le Parlement de Paris. On vi- 
tera ſurtout les declamations , 
qui apprennent a ſe mettre en 


5 E 


a colère & à hair les Hommes; 

| regardant un Ennemi, non pas 
comme un etre qu il faut de- 
truire . mais changer. On y ap- 
prendra 4 reſpecter les Hom- 

| mes Equitables ,, , de quelque ; 


pays & de quelque religion 


5 oh 
; qu ils ſoient: car la probité 1394 
ne eſt nulle part Etrangore „ & 

: eſt par- tout de la vraie reli- 

| gion (a 1 e 

Sy 81 0 * 11028 fiut : 

＋ a 2 | 2 l 8 4 34 — — 

e (a4) La probit? 7 partout de la vraie 

3 religion... 25 EffeQivement, que Pon zit 

e A faire connottre le vrai culte a ceur _ 

: . 


En propolant des modeles 2 a 
imiter „ on ne dira point que 
c'<toient des gens ſages, pru- 
amen e &. 


. 1 


qui n'en . en ont un 
faux, qu'il Sagiſſe d'y rappeller ceux 
gui sten ſont 6gar6s., on ne S occupera 
que d'etouffer les germes de la ſuperſ- 
tition, du fanatiſme , des dogmes ab- 
ſurdes, de la diſſolution des mœurs 3 
mais 'amitié tendre, la bienfaiſance, 
 Fhumanite; la juſtice, qui font le 
cortege de la probité, n'en ſeront 
regus qu avec plus d'accueil & d'ad- 
miration, pour avoir pris naiſſance 
Sc s'etre ſi bien ſoutenus od Fon 
eroyoit tout perdu. La probité eſt 
donc un bien que la vraie religion 
3 reine rar-tont .ou il &. n * 
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ais on expoſera des faits, on 
ſe produiront la ſageſſe, la 
prudence, la circonſpection 3 
la juſtice. Les vrais portraits 
des hommes ſont leurs ac- 
* nn autant qu 2 5 
4 poſlible, les mauvaiſes ac- 
tions qui auront .rEulli ; &, 
quand les circonſtances hills: | 
ront 2 Sy arréter, il faudra au 
moins faire ſentir bien fort 


reuſes, en ce que les coupables 


ont te pourſuivis ſans ceſle par 


les tremords de leur conſcien- 


_ ce, qu'elles mont eu Tappro- 
| bation de perſonne „& queelles 


Cj 
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ont eckt Findignation de tout 
le monde. Un crime heureux 
eſt une contradiction aux yeux 
de la probite , faiſons qu'il le 
| ſoit auſſi à ceux de la raiſon. 
De cette maniere, apprendre 
du latin & du francois, ce ſera 
apprendre Vhiſtoire , Thumani- 
te, la juſtice, la religion. 
Ceſt pourquoi il me ſemble 
que la lecon d' hiſtoire dèvroit 
prècëder immèdiatement celle 
des Langues; & qu il ſeroit bon 
meme que les Maitres des Lan- 
gues concertaſſent avec ceux 
d'Hiſtoire ; ceſt-a-dire , que les 
ſujets des themes & des ver- 
ſions fuſſent pris communé- 
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ment en Phiſtoire. aiding que 
Ton viendroit cexpliquer. Par 
ce moyen, Thiſtoire fourniroit 
des faits, ſon explication des 
idees .preciſes , & la compoſi- 
tion apprendreit? A les lier en- 
ſemble ou à en faire un tout. 
Cet ordre d' tude, qui feroit Dansles 
entendre tout ce que Von com- A 
poſeroit, auroit, ce me ſemble, le fort 
un avantage ſingulier, celui de — 
mettre les Eleves en ẽtat, preſ- toujours 
que ſans avoir rien appris par ures . 
cceur , d'expliquer ou de tra- tend tas. 
duire un Auteur ſans le lire, ou 
de prononcer une compoſition 
ſans cahier. Il n'y a perſonne 
qui ne ſe trouvat alors avoir de 


2 1j 


— 2 


moyen 
d' appren- 
dre les 


| + a 
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inſiſtẽ ſilong-tems & de tant de 

 facons. Retenant ſans effort on 

penſeroit ſans contention; & 
réciter une lecon ne ſeroit point 


Second 


la mæmoire „& qui wacquit en 


peu de tems Part de s Enoncer 
avec facilits ; . n'ttant guères 


poſſible que Ton oubliat les 
mots & enchainement d'une 


hiſtoire, ſur laquelle on auroit 


ſe defaire d'un poids, mais 


rendre compte dun depor. 
Pour aider la mémoire plus 


efficacement, il faudroit avoir : 
Lattention , apres cinq ou ſix 
mois de Fetude dune Langue 
Etrangere (plus ou moins ſui- 


vant le beſoin) , de ne pas per- 


| 
— 
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mettre que les, Elèves parlaſ- 
ſent; dans leurs Exercices,, une 
autre Langue que celle qu ils 


apprendroient actuellement. 
On a tant d'autres occaſions - 


d'entendre & de parler fa Lan- 
gue natale, qu'il n'eft pas A 
7 craindre qu'on l'oublie. On 
pourroit quelquefois les fai- 
re paſſer de Pune a Tautre in- 
differemment, pour voir Sil, y 
auroit des deux coteès une 6gale 
facilité. Au reſte, comme il 
leur Echapperoit aſſez ſuvent, 
par inadvertance ou autrement, 

de ne pas S exprimer en Langue 


__—_ cet qubli. tourneroit 
2 d * * natale. 
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Troiſiès- On poutroit meme, par rap- 
= . port aux Langues, diſtribuer 

= dappren- 1, | 
dre les Ecole en differens quartiers. It 
4 Langues 7 auroit le quartier des Fran- 
_ tc prom- 

W etemear. cois, celui des Latins , un autre 
w_ des Italiens, un quatrième des 
Allemands, un cinquieme des 

Angbois, &c. A meſure que! on 
jugeroit un Flève aſſez fort 
dans la Langue de ſon quartier, * 
on le feroit paſſer dans celui 
d'une autre Langue, „où il n'en- 
tendroit abſolument parler. que 
celle- ci. Il faudroit bien lui per- 
mettre d'abord de demander, 
dans la Langue qu'il ſauroit 5 
comment on s'exprime dans la 

nouvelle, pour faire entendre 
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| ies choſes done i-auroiebeſcin : 
mais les Eleyes ſeroient abſolu- 
ment tenus de lui repondre 
dans la Langue de leur quar- 
tier. Les Maitres — ſnl - ; 
le droit de s expliquer avec eux, ates 
de la manière qu'ils: jugeroient RS 
la « plus inſtructive. 
II; feroit donc avantageux * 
qu indipondemment: des Pro- trieme | 
feſſeurs 3 les perſonnes. atta- en: 
chees au ſervice des Elèves, 
ne parlaſſent que latin ou alle- 
mand, quand on en ſeroit ? A 
ces Langues. Cependant, com- J 
me un des plus beaux agre- AJ 
mens de la ſocicte,, eſt de | 
J 'Enoncer avec correction & 


— 
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d'un ton elegant, & qu'on ne 
doit pas commun ment ſuppo- 
ſer ces belles qualites dans des 
Domeſtiques, il me ſemble 
qu'il ne ſeroit pas inutile de 
:  Cinquid- repandre. , parmi les Flèves 
& porter Frangois, une douzaine de jeu- 
W tres-6xac- nes Nobles errangers, Alle. 
6 b mands ou Anglois F ſuivant le 
W gue drran- beſoin. Ce ſeroitumbon ton que 
WE aan entendroit fans ceſſe, & de 
= part & d autre de petits juges qui 
>, - recdyroient & donneroient des 
avis. II n'y auroit pas un moment 
perdu pour le progrès des Lan- 
gues ; les recreations' mèẽmes 
en deviendroient la meilleure 5 
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Ne cꝛaignons point de faire 
du bienaux Ecrangers: Qui peut 
augmenter notre bonheur, eſt ne 
notre compatriote; Sil ne letoit 
pas par ſa naiſſance, il le ſeroit 


par nos beſoins, ou le devier- 


droit. bient6t par nos. bienfaits. 


Au ſurplus „ on pourroit faire 
choix d Etrangers 5 attaches ala 


nes Francois , & les enyoyer, 


France, Allemands ou Anglois. ; 
Cependant, fi l'on enviſageoit 

de trop grands inconveniens a. 

donner à des Etrangers, quoique 

| attaches à la France, une auſſi 

belle Education qu'a nos com- 

patriotes „il ny auroit qui choi- 

fir un certain nombre de jeu- 
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yers rage de huit ou neuf ans j 
ou meme: pluto fa Vienne , 


à Londres, à Florence ou a 


Rome , « 


Villes ou reſident commune- | 


ment les Souverains. Dans la 


grande jeuneſſe, la Langue 
d'un pays s apprend par Fuſage 
avec une extreme facilité, 
quand on y demeure & que 


Fon n'entend parler que celle- 
Ia. En moins de deux ans, on 
auroit des ſujets qui auroient 


le veritable accent de l' Etran- 
ger, & le communiqueroient 
bien vite à nos compatriotes, 


des qu'ils ſeroient incorpores 


avec eux. Cela couteroit fort 


en un mot, dans les 


— 
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peu, & meme rien du tout 72 
Pon vouloit. Les Etrangers, 
plus curieux de Langues que 
nous, ne demandent pas mieux 
| qua faire des échanges. Pour 
quatre Francois envoyes à 
Vienne, on recèvroit quatre 
Allemands à Paris, & ainſi des 
autres. Il me ſemble que cette 
diſpoſition ſauveroit tous les 
inconveniens. „„ „ 1 
5 e 
De Article precedent... |. 
Note I. p. 8. lig. 2. & 3. Une 
connoiſſance, par regles, de la Lan- 
gue natale diſpoſe d Pacquiſition 
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des autres avec bien plus de ſi upd- 
riorite .. Ceux qui cultivent la 
connoiſſance des Langues peu- 
vent Etre 'ranges en différens 
ordres. A la tete de tous ſont 


les Grammairiens ohi 


qui remontent aux cauſes, aux 
occaſions ou aux circonſtances 
de Vinſtitution de chaque Lan- 


gue. Ils conſidèrent d' abord le 
fol & Pair, les beſoins & les 


prennent à leur origine, & les 


| ſuivent dans toutes leurs muta- 


tions les plus marquées. IIs 
font attention aux productions 


du pays, indigenes ou Exoti- 


ques, aux différentes formes 


du Gouverne ment, au com- 
| merce ſocial & à Fetranger; ; 


= WE: ce dernier ſe fait par W 
5 ou par mer, „ou par ces deux 
voies reuntes, Bs examinent les 


melanges 'occaſionnes Par les 
guerres. IIs remontent à Fori- 
gine & ſuivent le progrès des 
belles · lettres, des ſciences & 
des arts, que les Peuples peu- 
vent avoir plus ou moins culti- 
yes, Doù ils deduiſent la pau- 
vrerẽ ou la richeſſe d une Lan- 
gue, ſa dureté, ſa force, ſon 
Eléganee, &c. Senfoncant en- 
s I fuice dans'Vanalyſe metaphyſi- 
— que des mots & de leur conſ- 
8 tructten „ils découvr nit bien - 
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tot que le ſic voluit uſus neſt 
aſſez ſouvent qu une maxime 
d' ignorant ou de pareſſeux. Ef- 
. feQivement, des qu'une choſe 
_Exiſte, il y a eu neceſſairement . 
une raiſon ou une occaſion de 
ſon exiſtence. 

Je ne ſuivrai pas plus loin 3 
pas profonde & ſubtile de 
ces grands Maitres., J'obſerve- 
rai. ſeulement qu'apres avoir , 
_ appris de aette maniere une 
ſeule Langue, les autres coun 
tent fort peu, Sun 

Car il ne faut pas « croire. que 
& apprendre par cœur un tres- 
grand nombre de mots d'une 
Langue &trangere , ſoit ce qui 


5 
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y a de mieux pour ſe la rendre 
familière, c'eſt, peut- Etre, ce 
qu'il y a de pis. On fait beau- 
coup de travail & fort peu de 
progres , comme on le verra 
bien-tot; de manière que on 
pourroit ſcavoir tous les mots 
d'une Langue, & n'en pouvoir 
pay dire deux phraſes.” 
La conſtruction ou Varran- 
gement des mots eſt ce qu'il y 
a ici veritablement d'eſſentiel. 
On s attachera donc ſingulière- : 
ment a la Syntaxe , c'eft-a-dire,, 
que l'on ſe rendra attentif aux 
ſignes qui indiquent le ſujet, Lat - 
tribut, le ſexe „ leurs différens 
cas, &c, a ceux qui font con- 


D 
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noitre ce . 
un prèſent, un paſſe, un futur, 
un conditionel, &c. Enfin.,de | 
quel arrangement ou de quel- 

Jes combinaiſons tout cela eſt 
| ſuſceptible , pour former un 
 fens ou un diſcours bien intel- 
ligible , ſuivant le genie de la 
Langue que Fon Etudie. | 
Or ces conliderations regar- : 

Gigs Egalement toutes les Lan- 
gues. Ainſt les premiers frais 


pour une d'elles feront des 


avances pour toutes les autres. 

Quand on ſaura mediocre- 
ment, mais que Jon aura bien 
_ ..concii la Syntaxe ou la con- 
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a iu; „ on ſe n niettra tout de ſuite 
2 traduire dans la Langue na- 
tale, ou dans toute autre qui 
fera la plus familière 5 ſans 8 em- 
barraſſer de la ſignification des 

mots, qui va Etre 2 bar 
un bon Dictionnaire. 
= ceſt ici que Von va voir, 
ee que j ai promis Plus haut, 
combien ceft une peine mal 
entendue 5 - que d apprendre par 
ecur des mots iſoléès q une 
Langue étrangère; car, ſi les 
fujets de traduction appartien- 
nent a des Sciences ou à des 

Arts dans leſquels on ſoit 
érercc, - Fincexpretation ſera 
una Exdcution afſlez prompte. 

| D i 
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Le ſeul ſujet indiquera Ia 
| ſignification de la plipart des 
mots, ſans que Ion ſoit oblige 
de les chercher ; & leur place 
ainſi que leur liaiſon conduiront 


au veritable ſens du diſcours : 


Etranger , ſans preſque aucune 
_ contention d'eſprit. On n'aura 


beſoin dautre juge, ni dautre 


critique que ſoi- meme; puiſ⸗ 
que nous ſuppoſons au Tra- 
ducteur une bonne connoiſ- 
fance & de la Langue dans 
laquelle il traduit, t du ſujet 
Vobjet de fa traduction. 
Selon donc qu'une applica 
tion anterieure aura le plus for- 
tement determine chez nous 
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un genre de connoiſſances, on 
le choiſira comme Vobjet pa ce. 
nouveau travail. Ceſt-à-dire, 
qu'un homme verſs „par Exem-. 
ple , dans la Grammaire, doit 
commencer ſes traduQtions par 


des morceaux qui ſoient du _ 


reſſort de cette ſcience. L'Ama- 
teur de politique , d hiſtoire ;/ 
d'aſtronomie, &c. ſe conduira 
de mème par rapport aux con- 
noiſſances où il a le plus G Exer 5 
cice. e Fa | 
De cette 8 les 3 
a revenant ſouvent , & te- 
nant 4 des circonſtances de 
tems, de lieu, de ſituation, de 
os: de poſition, &c. a des 
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faits & à des paſſions de toute ; 
eſpèce, ce ſeront, pour ainſi 
dire, autant d& chos qui lui re- 


pęteront, à tout moment, la 


ſignification des mots ctrangers.. 


La memoire frappée, a la fois 
& ſouvent, par tant de cauſes 
_ reunies, en gardera bien mieux 
Timpreſſion, que par une liſte , 
tongue & dEcharnee, de mots 
_ auſh fugitifs que le coup dil 
qui les parcourt, ou que le ſors 
| qui les apportes «4142; 
Mais Peaveir une Jane 
Etrangere , Ectite' dans les Li- 
vres , ou la connoitre fimple- 
ment des yeux, & la parler ou 


e dans h bouche des 


* 
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autres, ſont des habirudes bien | 
diferentes. On pourroit , par 
exemple, en aſſezpeu detems , 
ſe mettre en état d entendre 
toutes ſortes de Livres Anglois 
fur des matières communes, 
avoir devant les yeux un diſ- 
cours en cette Langue, & ne 
pas faifir un ſeul mot d'un An- 
glois, qui le prononceroit le 
plus correctement & avec la 
plus grande diſtinction; de ma- 
niere qu on le jugeroit parler 
une Langue abſolument incon- 
nue; quoique les lettres ou les 
caraQteres de cette nation; & fa 
manière de les imprimer, ſoient 
peut pas plus. | | 
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Cette grande difference, pour 
les Francois j{entre les difficul- 
tes de ſcavoir la Langue Ecrite 
des Anglois, & de la parler ou 
de Fentendre dans leurbouche , 
vien-de ce que les lettres de 
cette Langue, & leurs com- 
binaiſons dans les mots, ont 
preſque toujours, quand on les 
prononce, des ſons & des 
inflexions abſolument differens 
de ceux que l'on donne, en 
France, aux memes lettres & 

aux mémes combinaiſons. | 
De toutes les cauſes qui con- 
courent à rendre la Langue 
angloiſe Ecrite, la plus ſimple, 

la plus claire, & par conſé- 
quent 


1 * 
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— la plus aiſte A: apprendre 
de celles qui me ſont connues 
par le moyen des Livres, en 
excepte pourtant les Angliciſ- 
mes; tres-frequents dans cette 
Langue. Ce ſont des conſtruc- 
tions qui lui ſont propres, leſ- 
quelles abondent en ellipſes ; 
en inverſions „& dans leſquelles 
on n'appercoit point les règles 
ordinaires de la” Grammaire, 
Cela va ſi loin, qu après dix ans 
de pratique, un Francois pour- 
rolt Sy trouver encore . 
embarraſſe. MUD 

Quant à la 1 ifficults 
| c. entendre la Poëſie angloiſe ; 3 
welas ne vient Tn de cette 


C22 553 


50 Aer 7 DECOMMUN ER 


Langue: s mais des Auteurs 3j 
Ceſt-a-dire, de leurs tdurs & 
domparaiſens Etrabgesy 
dexapports ſocgs ou peine apꝰ 


de leurs oc 


pergus, de reticences;'de tran» 
ſitions trop frequeniment ſup⸗ 


primes, de parenthaſe dans 


— 


Paten heſe v ainſi.que; — 
ries files a perte de vue. 

aL Mais, c Omi tous ces acci- 
dens narrivent pas ſouvent dans 


leur proſe commune, qui mar- 


che toujours aſſez 16g 


gulitre- 


ment la Langue angloiſe eu 


te eſt aſſez facile aapprendre;; 


toutes celles de I Europe & ꝓar- 
ler ou 3 étre emendue dans la 
bouche des Nationaux. | 
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Pour vaincre cette difficulté 
le moins mal qu'il eſt poſlible, , 
quand on n'a pas la commo- 
dite de vivre parmi des Anglois, 
ou avant que Lon aille faire 
quelque ſejour dans leur pays; 
voici Terpedient qui s eſt pré- 
ſente à mon eſprit, & dont un 
Maitre en cette Langue m'a 
proteſts avoir retirè de bons 
f 1 . 

Comme les . ont n na- 
turellement une aptitude très- 
ſingulière a Timitation, ils ne 
prononcent mal une Langue 
eEtrangeère, dans les commen- 
cemens , que parce qu ils Fen- 
tendent mal, mème bien arth- 
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culée, 'ceſt-a-dire , que leur 


oreille n'en eſt pas affectèe 1 
diſtinctement. 3 5 
Quel que fois auſſi une Thich 


gue Exige des inflexions , de la 
part des organes de la parole, 
abſolument inconnues ou nul- 
lement pratiqu&es dans une au- 
tre: mais ce dernier cas eſt peu 


commun dans les Langues de 
1 1 


Ainſi toute la difficulté ſe 
réduit 3 ſe mettre a portèe de 
juger, fi Von entend bien pré- 
ciſEmentles ſyllabes , les mots, 
& les differens tons d'une Lan- 
gue Etrangere , prononcee avec 
beaucoup de diſtinction. Ma 


* 
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— ſuppoſe que 0 ſca- 
che paſſablement cette Langue 
Ecrite, pour laquelle on na 
preſque pas beſoin de Maitre. 

On prendra donc un mor- 
ceau d'hiſtoire, ou de toute au- 
tre compoſition, que on inter- 
preteroit avec facilité, fi on le 
lifoit ſoi-mEme. On le fera lire 


tout haut & tres- lentement 


d'abord, par quelqu'un qui ſera 
repute generalement avoir une 
bonne prononciation , .& Von 
fe mettra a Ecrire cette lecture 5 
comme ſi elle &toit diate. 


II eft ſir que Von aura tout 


entendu très- bien, {i la diftinc- 
tion des mots & leur ortho- 
E iij 


x 
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graphe ſont bien obſervc as dans 
cette Ecriture. : Suivant cet ar- 


rangement, quand: on nenten- 


dra pas le ſens dun mot pro- 
nonee , il arrivera: ou au on ne 
pourra P'ecrire, ou qu'on ne 
L&orira que Tune maniere i in- 
certaine. | 


Dans ces is cas, le TS 
teur expliquera le mot, & il en 


reprendra la prononciation, juſ- 


qu'a ce qu'elle ait iti bien ſaiſie x 


& bien rendue par &crit. Ledif- 
ciple une fois aſſure qu'il a tout 


bien entendu de la bouche du 


lecteur fon Maitre, na plus qu'a 
FExercer lui-mème a la pro- 


nonciation. Ce qui na preſque 


Se aa O 


W 
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e diffcules vu Ia grande 
aptitndeiremarquee: ei- deſſus. 
Nee fois: on: aura fait 
Pacquiſition d une Langue, il 
ne faut pas s en tenir la; elle 
peut nous Echapper”, meme en 
aſſeꝝ peu de tems. De peur dene 
qu elle ne tombe en deſuẽtude, 
on ſe fera une habitude de lire 


ou d᷑etudier tous les jours quel. 


que morceau de Science ow 


Hiſtoire, crit en cette Lan- 
gue. On ne manquera pas de 


choiſir des ſujets, relatifs au 
genre de connoiſſance auquel 
on ſe ſera plus particulidrem ent 


conſacrs; Si Pon a, par éExem- 


ple, du gour pour la Geome-- 
E iv 


— — 8 
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_ ies & qu'on ne le latin; 4 
on l'ẽtudiera en cette N 
La Geometrie latine du P 
wp acquet | JEſuite', ſurtout I edi 
tion commentèe par Mhiſton, 
Anglois, eſt excellente pour 
cela, ainſi que le Curſus ou le 
Mundus  mathematicus du P. 
Dechales, de la meme Société. 
ae 8 occuper d'hiſtoire 
du ſe livrer à cette étude, 
- apres avoir pris une bonne tein- 
ture de f'Anglois? qu'on life 
elégante & la ſublime Hiſ- 
toire d Angleterre, Ecrite par 
M. Hume. Indépendamment 
de la ſageſſe, des graces , de la 
grandeur & de la magnificenee 


5 * r 
e r ep 4g R 
* 12 f. & fy. N 7 bs W $ 8 8 50 . „ wy 
, a * * 
$445, _ * 


du a on 7 * verra a Werne 


ture admirable d'un Philoſo- 
phe profond, chez qui les faits 
amènent les reflExions , & les 


reflexions amenent les faits. 


Ceux qui aiment P'Italien, 
& qui ne ſuppoſent , d'autres 


qualités à cette Lan gue que a 
nettets , Vagrement & la diſ- 


tinction des ſons, leur douceur 


| & leur amenite , ſeront frappes 


de fa conciſion, de fa force 


& de ſon Energie , dans la Tra- 


duction de Tacite Par Davan- 
zati. Souvent plus ſerrè que 
Toriginal, le choix de ſes mots 
Italiens eſt i merveilleux, qu'a- 
| vec moins de ſignes il eſt beau- 
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coup plus clair que Auteur 
latin. Je vais dire un paradoxe, 
& non pas faire une frivole An- 
 titheſe. Cette Traduction eſt une 
nouvelle eſpèce de Commen- 
taire, & plus court & moins 
obſcur que le texte; & . 
En negligeant la conduite- 


que je conſeille ici, on peut 


compter que la plapart des 


mots & des tours, propres aux. 


Langues etrangeres que Von 
aura Etudices , s effaceront en- 
tièrement de la mémoire en 


dra, comme les autres, rècou- 
rir a des Traductions, ordinai- 
nairement aſſez foibles & preſs. 
que toujours infideles. 
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Lesemple en eſt Evident ; & 


neſt. que trop multiplie- — 4 
ceux qui ont employè dix ans 
| aTetude du latin. Au ſortir de 


& au bout de quelques années, 
interpretation d une demi- page 


de latin inconnu les er 
totalement. 


Ne regardez Pourtant les 


Langues que comme des inf- 


trumens des connoiſſances ho- 
maines. Le ſigne d'un ètre n 'eff 


pas cet Etre, il eſt encore moins 


ſon rapport avec. les autres. 


Parce qu or ſcait en Italien, e 


Eſpagnol, en Anglois, en Al- 
lemand, &c. le mot qui déſi- 
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| gne un Vaiſſeau pour naviguer, 
on nen ſcait pas pour cela la 
conſtruction, le nombre, la 
| ſtruciure & la force de ſes an- 


cres, ceux des cordages „ des 


mats , des voiles , ni leurs dif- 
ferentes poſitions pour recevoir 


le vent plus ou moins ayanta- 


geuſement ; on n'en connoit 
pas mieux Fart de la Bouſſole, 
ni celui de diriger le cours de 
cette admirable machine, &c. 
ce ſeroit pourtant 1a la vraie 
ſcience du Vaiſſeau. 

La ſcience des Langues ré- 
duites 2 A elles-m&mes, 4 moins 
qu'elle ne ſoit priſe philoſophi- 
quement , Etend donc tres-peu 
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le cercle des cotrdifiledes 
humaines. Voila pourquoi il 
ſeroit de la plus grande impor- 
tance qu'il n'y eut qu'une ſeule 
Langue ſavante, ni meme 
qu une ſeule Langue de com- 
merce, comme ſur toute la 


Me diterrance. 


Note II. p. 13. lig 3. La 3 
la plus generalement entendue 
la Tangue latins. ... Il sintro- 
duit , depuis quelques années; | 
parmi les Nations ſavantes de 
Europe, un uſage qui ralen- 
tira infailliblement le. progres 
des Sciences. Chaque Nation 
commence à en traiter dans la 


Langue Je fon Pays. 
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Les Allemands ont de fort 
Hons Livres de Chimie &crits 
dans, leur Langue. On trouve 


dꝰ excellente Phyſique en Ita- 
lien, & preſque de toutes ſor- 


tes d' Ouvrages d'une trempe 


ſingulière en Anglois. 
Ainſi, indéẽpendamment de 
la Langue natale , que Ton 


doit Etudier avec ſoin, lorſque 
Fon ſe propoſe de courir avec 


quelque diſtinction la carriere 
des Sciences, voila trois nou- 
velles | Langues dont il eſt 
bon d' etre pouryu. Si Pon joint 


à cela les Langues mortes, le 


latin, le grec & Phebreu , 
— Pour les Sn . 
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by fanden qu'ils bnd mmer la 
plus grande partie de leur vie à 


ſe ſurcharger la tète de mots, 


ſans augmenter que de tres. peu 
10 nombre de leurs idées. 
Les Sciences & les Arts, 
utiles à la ſociete, ne peuvent 
1 perfectionner que par des 
meditations ou des recherches 
profondes , des rapports fine- 
ment appercus , des combinai- 
ſons N pe des reformes 


ces: ou des bBfervadons füfvies. | 


81 Tacquiſition des Langues 


abſorbe le tems & uſe lafaculte 


de penifer C eſt autant jt de you, 
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f our les Sctences. M22 
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Car on conyiendra qu'il vau- 
1 mieux avoir ſept penſces 
en une ſeule Langue, qu lune 
ſeule penſce en ſept Langues. 
Des Traductions, dira- t- on, 
ſauveront ces inconveniens. Un 
vrai Savant ne traduit guere., 
& que peut · on eſperer de ceux 
0 ne le ſont pa? 


a > 


Que le monde avant. en 


tienne donc a une ſeule Lan- 


gue pour la communication & 


de progres des connoiſſances 
humaines. Que ce ſoit une Lan- 
gue morte, afin deviter la 
rivalite des Nations; chacune 
2 Etant 12 „avec une 


$5.2 & 


_ by 
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Ajoutez à cela qu'une Lan- 
gue morte eſt ſixe & invariable; 
& Von me diſpenſera de Prou- 
ver, ſans doute, que les vivan= 


tes ſont neceſſairement ſoumi- 
ſes A Linſtabilité. Si la Langue 


adoptèe na pas aſſez de mots, 
on en compoſera conforme- 


ment a ſon caractère & a ſes 


terminaiſons , comme faiſoient 


autre fois = Grecs & les He- 


breux. Trop de timidite- la-deſ- 
ſus rend lan6tre lache & diffuſe. 
On ne ſauroit donc trop ap- 
plaudir aux Medecins de IEu- 
rope d'avoir maintenu conſtam- 


ment uſage d'Ecrire ſur leur 


— 


8 Preference à la ſienne. 
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Science en latin, & meme, en 
général, en très · bon latin; quoi- 
que la France & FAngleterre, 
depuis quelques annees., ne 
foienrpas tout-a-fait ſans repro · 
ches à cet Egard. Il y a beaucoup 

de Livres de medecine &crits en 


| Anglois & en F rance A ex- 


ception des Ecoles de médecine 
(où on tolère pourtant quel- 
ques Profeſſeurs en Francois 
toutes les Ecoles particulières 
d' Anatomie, de Chimie, de 
Botanique, d'Hiſtoire naturelle, 
ne font uſage que du Francois 
dans toutes leurs explications. 
Cet abus a gagnè juſqu au 


— 
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Eavaiieds eft abs en Acluc- | 


tude, contre toutes les regles, 
chez certains Profeſſeurs qui 
parloient ci-devant latin avec 
eaucoup de diſtinction. 
On perd donc infeniible= 
ment PFufage d'une Langue, 
dont Lacquiſition a couts beau- 
coup dans la jeuneſſe, & qui 
nous eut rendu ſi facile le com- 
merce avec les Savans en tout 


genre, de quelque pays & 


har dee e 1 1150 

1 convention une - fois kalte 
en faveur du latin, par Exemple, 
puiſqu'elle eſt deja ſi avancee; 
le Chinois, le Malabar, le Mo- 
F ij 
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gol, le Turo, le Ruſſe & An- 
glois euſſent entréè avec nous 
en communication d'idées, 
commes ils fuſſent nEs nos com- 
patriotes. Quelle ſource fẽconde 
& facile d agrẽmens ſans nombre 
eut-on vi naitre de la part de 
ch acune enviſage la nature A fa 
manière ſelon Verendue. de ſes 
beſoins & de ſes goũts, ſuivant 
la forme de ſon gouvernement, 
de ſes mœurs & de ſes habitu- 
des, & mème eu 6gard 2 à la 
conſtitution de Fair qu'elle reſ- 
pire, du ſol qui la nourrit, ainſi 
que de la eee du — a 
1 Eclaire ? 


1 5 1 421 W ” 
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"Masn notre indifference 14. def 
ſus donne lieu a des maux beau- 


coup plus preſens. Un Homme 


profeſſe la Medecine en frangois, 
tous ceux qui ſavent cette Lan- 
gue s'imaginent Etre en état de 
Pentendre. Ils ne font pas re- 
fexion que, pour recevoir avec 
fruit, & mème ſans danger, la 
doctrine d'un Homme d'etude, 
il faut Vetre ſoi- meme; il faut 


que Feſprit humain ait été plié 
par une longue habirude a Fat- 


tention or a la combinaiſon des 
Idees, e £9 : 

De. Pröfeſſeur PR tou- 
jours dans ſes auditeurs une 


eertaine proviſion de principes 
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que I on Feſt faite dans les f pre- 
mieères Etudes. Si cela manque, 
tout ce que Von entend, tout 
ce que Fon retient neſt que de 
{a foi humaine; on n'en fait 
qu une application aveugle, 
ce weſt qu'un pur empyriſme. 
Dans Vart de guerir, on fait 
dhonnètes aſſaſſins, qui, pour 
ſe donner la vie ang par- tout 


femer la mort. 
Parlez au contraire la Lan- 


gue ſavante, & que vos lecons: 
ſoient bien nourries des grands 
principes des Mathematiques , 
de Phyſique”, de Chimie & 
d Hiſtoire naturelle ; le nom- 
bre des auditeurs nationaux dis 


minuera infailliblement, mais 
on verra ſe multiplier celui des 


diſciples habiles, ſurtout des 


Etrangers qui le ſont. deja ou 
qui veulent le devenir, Vous 
naurez plus que des perſonnes 


d'un tat aiſè, d'une Education 


cultivee, de ceux que les Latins 
appelloient ingenui viri, C eſt. A- 


dire, des Hommes avec des 


meœurs honnetes & des connoiſ- 
ſances recherches. | 
LIItalie, la Hollande, YAn- 
gleterre & l'Allemagne en 


fourniſſent des Exemples' frap- 


pans. Toutes les Sciences pro- 
fondes, ſerieuſes & utiles Sy 


/ 
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communiquent par la meme 


voie des Ouvrages acheves 
wy Quant Aux belles-Lettres , 
il me ſemble que les produc- 


tions en ce genre doivent étre 


abſolument eEcrites en Langue 
natale. Un beau Poëme, un 
morceau d Eloquence, une 
pièce de Theatre ſont principa- 
lement du reſſort de Vimagi- 
nation. Il faut quiils faſſent 
perpetuellement alluſion au 
gouvernement, a la religion, 


aux mceurs , aux Arts mécha- 
niques & liberaux du pays qui 
les voit naitre, Ici une Langue 
Etrangère manqueroit ſouvent 


de mots, tres-difficiles a ſup- 
| _  - plger 
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1 les memes mœurs ; le [18 
| meme luxe, les mèmes nuan- - oa 
ces de ridicule, les memes. 4 
Arts ou les m&mes degres de ©: 
perfection dans ces Arts, y a 1 
manquant abſolument. 5 Wt | 
Si Fon eonfidere d'un autre 
cote que, dans une Piece d'elo- 


quence ou de theatre , on en . | | 
fait quolquefois plus ei |. 


que l'on n'en dit; parce que ..- 
Orateur ſuppoſe ſes Auditeurs = 
ou ſes Lecteurs prevenus d'un 
grand nombre de faits propres: 
2 fa Nation; on verra qu'une 
Langue étrangère ſeroit tout» 
\-fait inſuffiſante. rt 
Cependant , quoique les com- 


G 


— 
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poſitions en belles-Lettres exi- 
gent d' etre Ecrites en Langue 
natale , leurs Auteurs deivent 
connoitre les Langues Etran- 
gères, celles des Nations ſur- 
tout qui cultivent ou qui ont 
le plus cultive les beaux Arts. 
L Italien, VEſpagnol & An- 
glois, le Grec & VHebreu con- 


viendroient ſingulièrement aux 


Pottes. La douceur & la beauté 
des ſons, Venergie, le nombre 


& les expreſſions pittoreſques , 
S' offrent dans ces Langues ſous 


mille formes differentes , qui 
viendroient embellir la Langue 


natale ou Venrichir, 
On eſt ſix de trouver dans 


N — _ — 


| 8 E 8 Tp E E S | Ty. 


les Langues des premieres Na- 
tions, comme celle des Hé- 
breux, une profuſion d'images 
qui Echauffent & qui raviſſent. 
Peu de connnoiſſances dans les 
Arts de luxe, de raffinement . 
dans les paſſions, de metaphyſi- 
que dans les idées, determi- 
nent néceſſairement à compa- 
rer les affections ou les ſenſa- 
tions nouvelles à des objets 
ſenſibles & communs. Le tems 
| cf un Fleuve, le Roi une mon- 
tagne, le furieux un Lion. Auſſi 
voit-on que chez les Sauvages 
tout n'eſt que portraits, que 
tableaux, que peintures. _ 
La principale magie du Po& 
G ij 
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te conſiſte a exprimer Yay! 
idées communes avec une 
grande magniſicence de ſtile, 
ou avec une VErite de deſſin „ 
qui en remette, pour ainſi dire, 
les objets ſous les yeux; c'eſt 
aux ſens qu'il a toujours à par- 
ler. Les plus anciennes produe- 
tions que Ton connoiſſe, cel - 
les d' Homère & des Livres ſa- 
cr6s , lui offriront de toutes 
parts, & ſans meſure, des mo- 
deles de ce langage. 

On concoit „ ſans doute, 85 
qu'il ne s'agit, ni pour le Poëte, 
ni pour les Erudits, de parler 
toutes ces Langues. II leur 
ſuffit de les entendre dans les 


TEST 1D E ES. m 
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8 


nn 


Ecrits | qui nous en reſtent : : 
mais les Militaires doivent par- 
ler paſſablement les Langues 
des pays limitrophes. L'Eſpa- 
gnol, Italien, PAllemand '& 
PAnglois ſont indiſpenſables a. 
un Francois deſtinè a la profeſ- 
ſion des armes par fa naiſſance 
ou par ſon Education. Ceux qui 
ſe. propoſent de voyager ', ou 
d'ètre emplayes dans les ne-. 
” gociations, peuvent s:en tenir 
a I'Allemand pour tout le Nord, 
& à Italien pour tout le Midi. 
Mais, pour finir par on Jai 
commence, ſi tous les mem- 
bres du monde ſavant enten 


dent bien leurs vrais intéréts, 
Gm 
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ils doivent faire un traits tacite 
de ne communiquer leurs pen- 
ſees, & de n'tcrire qu'en une 
ſeule Langue, en une Langue 


qui ſoit morte. On a vu pour- 


quoi j'ai donné la preference 
au Latin. Sans cela il me ſem- 
ble que lon eur dũ ſe determi- 
ner en faveur du Grec, à eauſe 
de la beauté de ſes ſons , de 


Tabondance de ſes mots, de 


ſa facilice a en faire, & de la 
richeſſe de ſes tours. 


* S 
+ + 


Après avoir expoſe les 
moyens d' apprendre ſarement, 
promptement & facilement les 
Langues Etrangeres , paſſons à 
la maniere de montrer Hiſtoire 
& ſurtout de la faire retenir, 
ainſi que ſes compagnes inſepa- 
rables, la Geographic & la 
Chronologie. 

Quoique ces Sciences pa- 
roiſſent tre uniquement du 
reſſort de la mémoire, il me 
ſemble nEanmoins qu on ne 
a S iy 
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devroit point obliger les; jeunes . 
gens à les apprendre par cœur 
(Jentends | par IA les obliger à 
retenir ou à rendre mot pour 
mot de memoire , ce qu'ils 
auroient In dans un livre ou 
entendu de quelqu un). Cela 
accoutume ſi fort à &tre Echo, 
que Fon court riſque de n'etre 
que cela le reſte de ſa vie. 
Moyennant quoi ceux qui ont 
une belle mémoire, toujours 
occupès de la multiplicitè des 
faits, Exercent fort peu la fa- 
culte la plus precieuſe de Fame, 
le jugement.; & ſe perſuadent 
qu avoir retenu une foule de 
mots, ceſt poſſeder une longue 
ſuite d'idees, 


D' un autre cots ceux qui re- 
tiennent difficilement, ſe trou - 
vent accables par le travail: 
quoique ſouvent de meilleurs 
eſprits que les premiers, voyant 
les belles mémoires bien ac- 
cueillies, ils entrent en defiance _ 
de 5 0 propres forces, & 
noſent pas meme ſoupconner 
qu'un bon jugement eſt fort 
au- deſſus d'un beau rècit. 
La manière denſeigner THiſ: . an 4 
anière 1 
toire, qui me paroit la plus d appren- 
efficace „la plus douce , la dre Hiſ- I 
toire, qui 
moins genante , la plus? a por- me parolt 
tée de tous les eſprits, conſiſ- la ſeule 
vraie. 
teroit à faire lire dans un bon 


Auteur, un morceau d' Hiſtoire 
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On ſuis 
vroit] le 
meme 
plan pour 
la moder- 
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ancienne , ſacrèe ou profane 3 


en commencant a Fo rigine du 


monde. Le Profeſſeur , en le 
reſumant , le dEyelopperoit , le 


 prEſenteroir ſous de nouveaux 


jours, expliqueroit' tous les 
mots qui ne ſeroient pas com- 
muns (& ils ſont en grand 
nombre pour ceux qui ont peu 
d' experience), ayant un très- 


grand ſoin de ne pas employer, 
dans ſes explications, des mots 
qui demanderoient eux m mes 


d'etre expliquès (a). II diroit 


(a) Ceſt mime la principale rai- 
ſon „pourquoi la plupart des Livres 
& des converſations, ſur ce qui n eſt 


e 
75 


la — ca Evé- 
nement particulier dans la lecon 
preſente ; il montreroit ſur le 
Globe ou ſur les Cartes_g&0- 
graphiques, les lieux où ſe 
paſſeroit chaque action; il en 


diroit le nom ancien & mo- 
derne, latin & francois: ne ſe 


permettant jamais d'expliquer 

rien, qui ne fut amenè par la 

_ neceſlite des circonſtances ac- 
tuelles. 

II faudroit donc qu'il y eũt 

toujours, dans la claſſe d' Hiſ- 

tony > des eee 1 cy n 
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pas Gun un commun, ſont fi inu- 
les à ceux qui liſent ou qui Ecoutent; 
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des Cartes géographiques ter- 


reſtres & marines, des Tables 
chronologiques, des Eſtampes 
des principaux EvEnemens de 
1Hiſtoire & des imaginations 


de la Fable, des portraits gra- 
ves de tous les grands Hommes 
& des perſonnages fameux, ou 


ſeroient Ecrits le lieu de leur 


patrie, P&poque de leur naiſ- 
ſance, le genre de talent qui 


les a le plus caraQteriſes ', & 


On en 
va bientot 
dire 
. = 


le rems de leur m. 

Je ne voudrois pas meme 
qu'on y oubliat de petits vaſes, 
dont chacun contiendroit deux 
ia petites portions de chaque me- 
tal, une qui le feroit voir tel 


7 - 
—_ 
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z 8 
qu il eſt m la mine, & Tau- 
tre le montreroit mis en ocus. 
vre. On devroit y trouver auſſi 
des Echantillons des princi- 
paux terreins, du tuf, de 
la glaiſe, de Pargile, &c. 
ainſi que des principaux mi- 
neraux , tels que alun, le 
vitriol & beaucoup dautres 
qu il ſuffit ici de faire imaginer. 
Ce n'eſt pas qu'il fallut iei 
expliquer toutes ces matières 
aux Eleves, comme un Chi- 
miſte ou un Profeſſeur d Hiſ. 
toire naturelle; mais s'en tenir 
uniquement à ce qu'il y auroit 
de plus ſenſible, comme la 
couleur, la dureté ou la mol- 
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leſſe 1 b peſanteur ou la lege- 
reté, la liquidité ou Vadheren- 
ce, le goùt, Vodeur, &c, 
| Raiſon II eft certain que les mots 
de tout ce W 5 3 
que Pon ont été inyentes' , pour 
vient d'a- rappeller ou repreſenter les 
vancer » 
font ſur nous les objets ſenſi- 

- bles. Si on ne les a pas vus, 
touches , ſentis, goùtéès, en- 


tendus , ou connus de quel- 


qu'une de ces manières, ou 
enfin qu on ne les puiſſe pas 


comparer a rien de ce que Yon! L 
connoit ; on concoit, & Fexpe-" 


rience le prouve, que le diſ- 


cours n'eſt alors que du bruit 


ou des ſons vuides de ſens. 
\ 


 idees ou les impreſſions, que 


e = a 


* 
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Les jeunes gens s accoutument 
par là à regarder des mots peu 
communs comme des idées 
rares, & des phraſes bien ré- 
ſonnantes comme des penſces 
fort ſublimes: Et voila preciſe- 


87 


Vicesde 


Peduca- 
tion com- 


mune. 


ment d'où viennent les decla- 


mations ſi frequentes de FArt 
oratoire. 


Ceux qui ont un peu vEcu 


dans le monde, n'ont-ils pas 


été frappes de la difference 


d'une jeune fille, élevèe ſous 
les yeux d'une mere raiſonna- 
ble, a un jeune homme qui 
fait ou qui a preſque fait, ce 
que lon appelle ſes Etudes? La 


prémière a communement un 
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maintien aiſe , ſe ſert de mots 


&& non de ohrafes” „ narre avec 


clarte , Sexplique ſans embar- 


ras, oublie les liaiſons des mots 
& en met dans les faits, elle 


connoit tout ce qui eſt d uſage, 
& elle eſt modeſte. 
Un Fcolier ordinaire, „ AC- 


coutume \ ſe permettre tout 


avec ſes camarades, ne ſait 
plus ce qu'il faut ſe permettre 
devant le monde. Il eſt gauche, 
dEcontenance , articule mal, 
cherche ſes mots, conte ſans 
ordre, il eſt plein de car & de 
mals, veut tout lier, ne lie 


rien, fait des phraſes & ſe croit 


un habile homme. Qui ne 
ſexoip 


* 
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ſeroit pas inftruit de nos i inten- 
tions, S'imagineroit que le frère 
a fait ſes &tudes, pour Etce 4 
ſa ſœur un objet de ridicule. - , 
On ne trouve ce jeune hom- 
me {i gate ,, que parce qu'il a 
toujours yu , dans ſes claſſes, 
applaudir à des phraſes nom- 
breuſes & bien cadenc&es ;-0n, 
Ta toujours fait parler comme 
on ne parle point; il a pris du 
francois « extraordinaire pour du 
bean „en 

On lui a mis cependant A 
les mains, des Auteurs pleins 
d'eſprit & d'idees tres-fines ; il 
ne les entendoit pas, & n'Etoir 
point a portée de les enten- 
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dre. II n 'avoit ni aſſez vecu nl. 
aſſez Eprouye „ ni aſſez reflechi. 
par juger de la fineſſe 
d'une penſce » fi on ne connoit 
ni les mœurs ni le coeur hu- 
main? Comment apprecier la 
juſteſſe d une comparaiſon 3 
quand on ne ſait ni les ch oſes 
de ene ni leurs rapports? 
Suivant la methode que j in- 
dique ici, on commence par 
meubler la tete d'idees ou de 
faits, on en fait entendre les 
mots propres , on apprend a les 
Enoncer avec un ton ſimple,uni, 
& avec la proſodie des hommes 
Eclairés qui vivent dans le mon- 
de, à les lier avec ordre, a y re- 
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marquer les principales circonſ- 
tances, comme le tems, le lieu, 
les uſages les plus communs, &c. 
Que Ton y faſſe attention. 
Ceft Paſſemblage de tous ces 
accidens qui donne de la mé- 
moire ſans travail. Un fait iſo- 
le, qui neſt fouteru par rien , 
. n'eſt qu'un poids dans la tete ; 
accompagnè de ces circonſtan- 
ces, C eſt un tableau qui occupe. 
Quand le Profeſſeur d'Hiſtoire 
aura fini ſon explication, il fe- 
ra parler quelqu'un des Ele- 
ves ſur le meme ſujet; commen- 
cant, apres quelques conferen- 
ces, par un de ceux dans leſ- 
quels il aura remarque une plus 
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grande facilite des Enoncer, en 
lui diſant de raconter le trait 


d'Hiſtoire propoſe ou de diſcou- 
rir deſſus „de la méme maniere 
prèciſèment qu'il rendroit comp- 
te d'un petit EvEenement paſſe 


entre ſes camarades, ou dont il 
auroit entendu pater dans le 


Ce ſeroit alors qu'on 16; feroit 


remarquer avec douceur les vi- 


ces de fon ton & de fa pronon- 
ciation g Fimpropricts des ter- 
mes, les endroits ou il faudroit 


un peu ſuſpendre la voix, le de- 


ſordre de la narration , &c. 
Ainſi il entreroit pour quel- 


que choſe dans la compoſi- 
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tion de cette Hiſtoire ; n n tant | 
oucres poſlible , quand on n' ap- 
prend point par cœur, que de 
retenir le fond d'une lecture ou 
d'un entretien. Il ne manqueroit 

donc gueres de lui Echapper 
quelques reflèxions particuliè- 
res, quelques faux jugemens, 
quelques gentilleſſes, qui indi- 
queroient mieux que toute au- 
tre manière, ſon état actuel, fa 
capacité, ſon eſprit, ſes diſpo- 
ſitions, ſes penchans. N 
Les caractères ne ſortent bien 
que dans la liberte , & cette ma- 
nière d'inſtruire en auroit toutes 
les apparences. Une claſſe ne 
ſeroit plus qu'un endroit on Ton 
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recoit de bons conſeils, & non 
pas un lieu oh Lon paie un tribut. 
Pour ſe convaincre enfin que 
ceci eſt la vraie methode de 
trouver de la mEmoire , ou plus 
ou moins d' eſprit dans tous les 
Elèves, & de ne pas deſeſperer 
ceux qui en ont ou qui en mon- 
trent peu, je ſupplie que on 
conſidere attentivement ce que 
Je vais dire. Tous ceux qui ra- 
N content, dans leur langage & a 
leur manière, ce qu'ils ont va 
ou ce qu ils ont entendu, ne 
Paroiſſent jamais manquer de 
meémoire ni Sen plaindre. 
Quand un homme conte a ſa 


* ce i facon , i compoſe toujours un 
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peu, il produit des idées, il 
rend compte des impreſſions 
qu'un diſcours ou une action lui 
a fait, ainſi que des idées & des 
raiſonnemens que cela lui a 
occaſionné. On ſait que les 
hommes differens ſont diffe- 
remment affectès; que Tordre, 
le nombre, la force, la qualité 
de leurs affections, ont un rap- 
port très- intime avec la conſti- 
tution interieure de leur corps: 
 Ceft pourquoi on a ſouvent 
beaucoup de mëmoire pour cer- 
taines choſes, & point du tout 
pour d'autres. Les perſonnes 
d'un grand jugement retiennent 
tout d une bonne converſation 


— 
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ou de la lecture dun þon livre ; 

& tres-ſouvent ils n'en ſavent 
pas un mot. Jai yu des eſprits 
au- deſſous du mediocre , reci- 
ter par cœur tout e & 
Virgile.. 1 
Si Ton fait reciter ur trait 
d'hiſtoire ou un &yenement, on 
expoſe alors la maniere Fun 
Auteur, ſes affections ou ſes 
impreſſions particulicres , & 
non pas celles que lon a à ſoi; 
ceſt de il eſprit & de la raiſon 
par coeur, | OST: 

Or il paroit ids certain que 
Fon doit toujours parler mieux 
& plus ſirement de ce que 
Ton ſent 5 que de ge: que les 

autres 


8 ES 4 D EE N 


autres ſentent. Par conſequent p 
dans les entretiens ſur I Hiſ- 
toire , il ne faudroit Exiger des 
Eleves que le rEcit de la ſubſ- 
tance des faits. On y ajoute- 
roit celle des reflexions de PAu- 
teur, quand on les ſentiroit aſſez 
avancès pour cela: car les pen- 
ſees & les réfléxions des hom- 
mes ſont auſſi des faits. 

Cette petite compoſition les 
feroit un peu entrer en eux-mè- 
mes, les engageroit à produire 

quelques idées, à chercher des 

expreſſions, & à mettre de la 

ſuite dans leurs diſcours. Moyen- 

nant quoi le Profeſſeur auroit 

occalion » ainſi. que Je Tai deja 
1 
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dit, de fournir des mots plus 
propres , des conſtructions plus 


claires ou plus elégantes „ une 


proſodie plus ExaQte , &c. il n'y 


pas juſqu'au ſon de voix, qui 


ne puiſſe ſe moditier par imita- 
tion. $4 
Cependant, pour Temula- 
tion, on laiſſeroit apprendre par 
cœur ceux qui le voudroient; 


ou, comme les vers ſont plus 


aiſcs a retenir que la proſe , on 


pourroir Exiger que chaque Ele- 


ve apprit tous les jours huit ou 
dix vers de Boileau, ou de quel- 


qu autre de nos grands Poëtes. 


On conſeilleroit à tous de rete- 


nir Exatement les belles expreſ- 


— 
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ſions, les beaux portraits ou 
les belles deſcriptions qu'on leur 
feroit remarquer; louant ceux 
qui y auroient ræũſſi ou trayaille 
a y réüſſir, mais ayant encore 
plus d'egards pour ceux qui en 
auroient bien rendu d' eux- mè- 
mes la ſubſtance ou PeEnctre les 
beautes. 

Les Eleves, dont is ia | 
ſeroit -ingrate , a force d'enten- 
dre parler avant eux ceux quien 
auroient beaucoup, en retien- 
droient infailliblement quelque 
choſe; &, ſans doute, leur ju- 
gement nen feroit que mieux 
ſes fonctions. Si on ajoutoit à 
cette conduite celle du Pro- 

Iy 
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feſſeur de Langue qui ſuccède- 
roit immeEdiatement , & feroit 
expliquer ou traduire dans une 


Langue Ettangere ce qu' ils vien- 
droient d'entendre , je ne vois 


pas comment il ſeroit poſſible 
de l'oublier: en y joignant at- 


tention de ne pas donner de 
longs devoirs, mais dexiger 


qu ils fuſſent bien travaillés. 


N 
by | 


 MATHEMATIQUES. 


La partie d etude qui ache - 


veroit de developper les diſpo- 
ſixions de cee Eleve, „ ſeroit 
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inconteſtablement celle des Ma- 
chematiques. Autrefois que Lon 
avoit vu, & que Lon avoit rèel- 
lement affect de laiſſer des myſ-. 
teres ſur tout, on s' etoit perſua- 
de qu il Riel pour ces Scien- 
ces des eſprits d'une trempe ſin- 
gulière. Depuis que la clartè eſt 
une qualité eſſentielle, meme 
dans les meilleurs Ouvrages, & 
qu 'un bon livre, obſcurou myſ- 
terieux , eſt aſſez commune- 5 
ment un livre oublie ou incon- 
nu, cette opinion, vraie il y a 
cent ans, neſt plus aujourd hui 0 
qu'un —— préjugé. 5 
Ce paradoxe a été ports au 
N haut point de demonſtra- 
"=." 
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tion qu'' 'on i puiſſe ddfirer & Ton 


eſt convenu enfin, convaincu 
par evidence des raiſons & des 


faits, que de toutes les Sciences 
qui parlent a la raiſon , les élé- 
mens des MathEmatiques , pro- 


poſes convenablement , ctoient 


ce qu'il y a de plus à portée du 


commun des hommes, de la 


premiste jeuneſſe & meme de 
1 wy 3 255 1 enfance. 


On ne Ta pas ec de- 


montre theoriquement , dans 


un diſcours fait expres ſur cette 
matiere (a); cela a encore été 


7 — ——„ 
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(4) Diſcours ſur Petude des Ma- 
th:maziques, ou Pon fait voir que les 
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Execute dans les Inſtitutions de 
Geometrie, publices e * 


ſieurs anndes. 


Cet Ouvrage eſt devenu claſſi- | 
que dds ſa naiſſance. Comme il 
gur I obſervation , & & 


Mcuſſions philoſophi- 


n 
„ 


enfans ſont capables de &y appliquer, 


On le trouve 4 la tete d' un autre 


Ouvrage du meme Auteur, lequel e 
en eſt proprement la reduction en pra-—- 


tique. Il a pour titre: Inſtitutions de 
Geometrie, enrichies de notes criti- 
ques & philoſophiques ſur la nature & 
les dEveloppemens de Feſprit humain. 


A Paris.chez Debure, Pain, Quai des 


Auguſtins. I _ en A 2. ve 
in. do. 
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ques ſur Feſprithumain , en don- 


ner un extrait, ce ſera expoſer la 


methode que nous croyons la 


Eſprit de 


cer Ou- 


VI age, 


plus naturelle , pour enſeigner 


les Mathématiques. 
L' Auteur ne s eſt p as ſeule- 
ment contents d' loi 


Pratique A la théorie. Pour 


» inviter encore les jeunes gens 
» a faire uſage de leur raiſon, je 
» m'entretiens, dit- il, avec eux 


ſur les premiers objets de leurs 


s connoiſſances. J'eſſaye de leur 
» faire ſentir la commoditè, le 


s beſoin ou m&me la curioſité 


qu'il y auroit de ſavoir &xé- 
» Cuter certaines opèrations. 


» Quand ils y ſont bien pré- 


. 
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0 pars 5 lei parle de la Pro- 


» poſition ou du Probleme, 
» qui enſeigne la manière de ſe 


» tirer d embarras. Cet artifice 
„ i ſimple ſauve a une propo- 


» ſition” fon air etranger. Elle 
» eſt mieux recue , parce que 
„on en connoit la neceſlire. 
Je tache de traiter la Geome- 
trie avec une ſimplicitè de 
» diſcours & un. ordre didees, 
* qui ne laiſſent que le plaiſir de 
> Pattention, ſans enfaire ſentir 


ry le travail. Il en eſt, en quel- 
"99 que ſorte , des Sciences com- 


» me des manieères. Mettez-y 
» du faſte, elles impoſent & 


» elles Eloignent: mais, {i vous 


Moen 
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> deſcendez pour 'vous com- 
»muniquer aux plus petits, 
=» vous les trouverez beaucoup 
= plus grands que vous naviez 
8 

» Jai ménagé avec le plus 
» grand ſcrupule les foibles 
» facultes des commencans. 
« Lorlqu' une demonſtration 
„ ma paru trop longue, d'une 
> Jen ai fait quatre. Et, com- 
>» me il eſt difficile de ſe garan- 


» tir de la fatigue , quand on 


» cherche a ſe convaincre d'une 
>» VErite, je les livre tout-a- 
» coup aux agréables Exerci- 
» ces de la pratique. Ainſi une 
„ veérité, qui aura couté cinq 


H§— 


* 4 


» ou ſix minutes d' attention, 
20 foürnira deux ou trois heures 
» d'amuſement. 


Apres avoir Spe reſprit 


qui Pa conduit dans tout le 


cours de ſon Ouvrage, il en 
donne le plan de la manière 
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ce travail. 
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ſuivante : « 1. On sy eſt pro- 
> poſs de rendre la Geometrie | 


o ElEmentaire acceſſible meme 


» aux enfans; il a fallu par 


» conſèquent ſe frayer de nou- 
» yelles routes. Pour cela on a 
v fait valoir le temoignage des 
» ſens autant qu'on Ta pu, 


» dans toutes les occaſions o 


„il a paru Evidemment qu'il 


v Etoit lEgitime. Lorſque Von 


Plan de 


»-- 
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v à pu ſubRicuer une verite ſen- 
x » ſible, en la place d'une dé 
monſtration par lignes, on a 

3 prefers cette voie comme la 
» plus lumineuſe & la moins 
» rebutante , ſans négliger les 

= demonftrsfions rigoureuſes, 
iin de contenter tout le 
3 monde. . 

„ 2. On 4815 un ſlteme 

e de Propoſitions, tel que Lon 

» pit reſoudre par ſon moyen 

= Jes Problemes les plus utiles, 

» les plus curieux, tous ceux 
» enfin qui pouvoient donner 

» le plus de goũt pour la Geo- 

metrie. On a tire ces Problè- 

» mes de Téxécution des Arts 
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» les plus communs & les plus 
» familiers, ſur leſquels il neſt 
» beſoin que d ouvrir les yeux. 
» 3. Rien n'etant plus com- 
» mode que de faire ſervir une 
v vèritè, dont on vient d etre con- 
» vaincu, A la demonſtration 
» de celle qui la ſuit immèdia - 
» tement; Etant d'ailleurs aſſez 
„ordinaire a celui qui Etudie - 
„ UNC vingtième Propoſition , If 
» d'avoir oublié la quatrieme —_ | 
| 
| 


» ou la huitieme, toutes les Pro- 
> poſitions de cet Ouvrage ont 
» EtE dEduites immediatement 
les unes des autres. Ce qui” 
» nayoit etẽ ExEcuts par qui — 
» que ce ſoit, ni ancien ni 
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> moderne. Auſſi la plupart ds 
0 livres de Geometrie , ſont, 
„ pour ainſi dire, des tas de 


> VEritEs & non pas des 6di- 
w fices. 

„ 4. Cette generation de ve- 
>» rites ,, déduites immèédiate- 
ment les unes des autres, m'a 
» procure l' avantage très· conſi 
„ dérable, d'avoir abrege la 
» Greometrie , ſans en retran- 
-» Cher rien de neEceſſaire. Où 
les autres emploient vingt 
- Propoſitions , „je n'en mets 
> pas quatre. Voila une grande 
>» Economie de tems, & une 
» diminution de travail tou- 
jours tres = eſtimable; car 


CERN" 
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» ON a bien autre = * 


o apprendre que: de la Geo- 


> meétrie. 


» 5. On ſentira . 


» de tout ce que Je dis, quand 
„on verra que je demontre 
» tous les Problemes de la Tri- 
> gonoMetrie , ſans avoir be- 
» ſoin du calcul des ſinus, nl 
» meme des triangles a cotes 
« proportionels. Le moyen que 


„j ai employe paroitra ſi ſim- 


„ple, qu'en moins de huit jours 
» de GEometrie, on comprendra 
» Comment on peut determi- 
» ner les diſtances inacceſſibles 


> dans tous les cas poſſibles. 
5 4... Etant propoſe de me met- 


ys Ie mn 


1 
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» tre a 1 porte des enfans . 
„ce moyen mi eſt tombé dans 


> » Veſprit. On doit juger de fa 
>» {implicit par mon deſſein. 


„arrive à la reſolution de ces 
„Problemes (dont la théorie 
>» eſt aſſez difficile par les voies 
| 2 ordinaires) preſque des en- 
| » trée de la Geometrie. Douze 
= >= Propoſitions m'y conduiſent: 

E encore en chemin faiſant, 
» ai-je reſolu un grand nom- 
„ bre de Problemes utiles, 
» que Ton ne trouve pas com- 
> munement ailleurs. Aprés 
« cela, on ne doit pas Etre ſur- 
> pris de.m'entendre dire „ que 
© MA Geometric ; plus etendue 


3 que 


— — Carat nt —_ 
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» que -bearidhnp q autres, ne 
» renferme pourtant pas quaran- 


„ te Propoſitions a la rigueur. 


» ge. Enfin IOuvrage eſt ac- 
» compagne de notes ſur les 


» developpemensde Teſprit hu- 
NY main » ſur la maniere de ſe 


CT conduire «Tegard des enfans 
„ ou de. la premiere jeuneſſe, 
» afin qu'ils recoivent des idées 


» de la maniere la plus propor- 
> tionnée à leurs foibles fa- 


> une — 

L Auteur ſuppoſe, comme 
on le voit, que lesElemens des 
Mathematiques, propoſes avec 
intelligence , ſont tres-acceſſi- 

bles 4 la premiere jeuneſſe, & 


K 
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plus propres que toute autre 
Science au développement de 


la raifon naiſſante. Il ſe perſuade | 
que Pon ne s eloignera pas de 


ſa penſce , ſi Ton conſidere que 
» nos ſens ſont en Geometrie 
> nos premiers maitres , & quiils 
> conſervent une grande auto- 
> TitE dans toute la ſuite de nos 
» raiſonnemens ; que tout ce 
qui offre aux enfans des tableaux 

ou des figures, de Faction, de 
la mobilite, a pour eux un mer- 
veilleux attrait; principalement 
Sil sy agit encore plus de voir 
& de toucher, que d'imaginer 
& de retenir. Or C eſt ce qui 
arrive des Ventree de la Géo- 


X 9 5 
a N 


8 


« metrie : Tracer une ligne, dé · 

„ crire un cercle, Eleyer une 
„ perpendiculaire , mener des 
» paralleles, tirer des tangentes, 
„ former des angles, les meſu- 
„ rer, les aggrandir, les dimi- 
oy nuer , faire une Echelle ou un 
» plan; toujours de Faction, tou- 
» jours de l amuſement, & par 
» conſequent toujours du pro- 
v gres. On retient avee plaiſir les 
>» lecons que le plaiſir donne. 

L' objet de la GEometrieetant 

-perpetuellement ſous nos yeux 

& ſous nos mains, Auteur en 
conclut que cette Science doit 
entrer dans Education de la pre- 
mière jeuneſſe 5 par 1 avantage 
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ſingulier qu'elle a de ſe trouver | 
par- tout, dans les meubles, dans 


les appartemens, dans les jardins, 
dans les campagnes, & meme 


dans le ciel apparent. Effective- 
ment les carreaux, les tables, 
les vitres, les plafonds, les por- 
tes, les plates · bandes, les baſſins, 
les terres labourables, Vhoriſon, 
le cours journalier du Soleil & 
de la Lune, offrent perpetuelle- 
ment aux yeux des lignes, des 
paralléles, des quarres , des pa- 
lelogrammes, des poligones , 
des cercles. 
Tout, dans la nature & dans 
la ſociete , retrace donc aux 
yeux les figures gèomètriques; 
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tout invite à comprterz a calcu- 
ler, à meſurer. Ainſi les princi- 2 
pes ou les premieres idées des 
Mathematiques wayant rien que 
de tres-ſenſible & de très- palpa- 2 
ble, VAuteur ſe croit très-bien 
fondè à penſer, que VArithme-. 
tique & la Geometrie ſont beau- 
coup plus a portèe de la pre- 
miere jeuneſſe, que la Gram- 
maire dont on leur fait com- 
mencer Fetude des fix ans. 
Laraiſonen eſt, ſelon lui, que 
les premiers mots qui ſe preſen- 
tent aux enfans dans la 'Gram- 
maire, leur ſont totalement in- 
intelligibles, & m&me à la plũ- 
part des hommes faits: Ce ſont 


— 
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des abſtractions qui demandent 
des combinaiſons d'idees tres- 
| fines, que l'on ne retrouve nulle 
part tractes ſur les objets mare- 
riels, premiere origine de nos 
connoiſſances. Un genre, un 
cas, un ſubſtantif, un verbe, un 
ſupin, un ablatif, expriment des 
Etres d'une Metaphyſique très- 
delice. On ne ſauroit les montrer 
aux enfans. Dans P infinitè des 
objets, dont ils ſont environ- 
nes, il n'y en a pas un * mo- 
dele. 

Ceſt bien autre ts en Ma- 
Pena L'idee d'un ob- 
jet en precede toujours le nom. 
» Voyez-yous, dit-on a unen- 


3 


v» la ligne droite 


» CA, laquelle a 


* 


* 
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» rt 10 trait AB neee 
» Ceſt une ligne droite. Son 
» ame eſt pënetrèe de cette idee 
„comme la mienne. Il en re- 
» marque les extrèmités A, B, 
„ tout auſſi bien que moi; il ne 


» lui faut que des yeux. 


» Tirons encore ſous ſes yeux 


» rencontere la Pg 
» droite A B au point A, & des 


» mandons-lui s'il nappercoit 
= pas- au point A, Une eſpèce 


» de coin, une ſorte d encognũ- 
>» re? Il neſt pas embarraſſè un 


» ſeul inſtant. Je lui dis que ce- 


20 <= ere un angle. La poin- 


„ 
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= > te A en eſt le ſommet, les * | 
» gnes droites CA, AB, en ſont 
= les c0tes ; il entend tout. Je 
>» continue ſur ce plan d'afſſem- 
» bler dans ſon eſprit toutes les 
» idées Elementaires , qui doi- 
o vent ſervir a la conſtruction du 
» corps de doctrine que je me 
>» ſuis propoſe. - S 
Après cette comparaiſon Au- 
teut ſe perſuade „ que Ton doit 
bien concevoir « la difference 
> prodigieuſe qu'il y a, entre les 
> principes abſtraits & mEtaphy- 
» ſiques de la Grammaire , & 
» ceux de la Geometrie qui ſe 
w font appercevoir des la pre- 
», micre fois que les yeux 
1 Bs Fouvrent 


S LE ESE 


* — — i 
PR 
2 


s I mn 


e 


— 


2 'ouvrent à la lumigre:. 3-4 
Ill faut donc reconnoitre que 
les Mathe matiques doivent en- 
trer dans la premiere Education; 
„en ce quelles ſont fort pro- 
» pres à donner de la conſiſtance 
» a nos idées, par la methode 
> que Fon y ſuit conſtamment 
» de ne parler que de ce que 
„on concoit. De plus, on x 
» apprend la plus excellente de 
» toutes les Dialectiques: G eſt la 
» DialeQique meme en œuvre: 
> car la meilleure voie d ap- 
prendre à raiſonner, eſt de 
» raiſonner toujours éxacte- 
» ment Y comme ron . fait en 
» Gœomèétrie. De bons Tableaux 
L 
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« valent beaucoup mieux qu'un 
» Traite de peinture. Une action 
» juſte eſt fort au- deſſus dune - 
« maxime;de morale, Celui qui 


| : >» raiſonne bien, eſt donc fort 
1 » au- deſſus de celui qui ſait 
v bien les regles du raiſonne- 

> ment. : 


K Aube d esel \ 
PAuteur, que dans la premiere 
jeuneſſe, & encore moins dans 
Fenfance , Fon n'eſt pas en état 
de ſuivre un raiſonnement. Les 
enfans raiſonnent tres-bien ſur 
leurs petits interets ; ils appren- 
nent facilement à jouer a des 
jeux, qui demandent des com- 


binaiſons aſſez fines. Ce qui 


þ 1 
n E ͤ X22... , , a 
1 . 
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3 


prouve leur capacité de lier 


des idées: d autant plus que les 
raiſonnemens, dans les com- 
mencemens de la Gèomètrie, 


font d'une ſimplicitè qui ne 
demande aucune reflexion. 


Preſque tous ſont ſemblables à 
celui ci: Deux Hommes qui ont 
chacun une zoiſe : Jour hand en 


hauteur, | 


De peur qu'on ne a dans 
» Geometrie abſtraite , (ce qui 
arrive que trop ſouvent aux 
Maitres, qui connoiſſent peu 


les 'developpemens de eſprit 


humain ) il recommande fre- 

quemment , que Fon faſſe re- 

marquer aux jeunes gens les 
Li & 


75 
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idees geométriques ſur le pre- 
mier objet qui tombera ſous les 
mains; ſur une regle, ſur un li- 
vre, ſur une table. Il penſe qu'on 
ne doit jamais faire une defi- 
nition aux enfans , ſans avoir 
auparavant bien expoſe à leurs 
yeux la choſe. que Von definit. 
Lie nom ne doit aller quiapres 
Tide „ puiſqu'il n'a été Erabli 
que pour la reyeiller.” Par 
Exemple , fi on leur parle 
| Modile d'horiſon, il conſeille de ne 
4 * leur » en faire l explication que 
» dans une belle plaine. Les 
» yeux y ſont naturellement 
> portEs à conſiderer ce cercle 
> apparent , qui unit le Ciel a 


0 | . 
: , \ 
1 a 
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„ la Terre; 814 ſt ce que Ton | 


2 appelle le cercle de Thoriſon , 
>» ou {implement Phoriſon. Du 
point, où Ton voit regner 


tout autour de ſoi cette Cir- 


7 conference , la Terre paroit 
s toute plate, C eſt. à-dire uni- 
» formement Etendue ; cette 
» apparence a été nommee le 


» plan de Thoriſon. Quand un 


» aſtre, un nuage , un vaiſſeau, 
„ paroit ſortir de deſſous ce 
plan, on dit que Paſtre eſt A 


» Thoriſon; & qu'il eſt ſur Tho- 


» riſon, quand il monte au - deſ- 


» ſus; qu'une ligne eſt horiſon- 
» tale ou parallele a Vhoriſon , 


> quand elle ne s approche pas 
| L iy 
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» de ce plan plus d'un cõtẽ que 


» de autre. Les bras d'une 


„ balance en Equilibre, ſont 


» fort propres a donner lidee 


« Tune ligne ſenſiblement” ho- 
>» riſontale. 


Ce ſont toutes ces lam 


„ tances, ajoute Auteur, qui 


» font que les Elèves prennent 


» des idées bien diſtinctes des 


» choſes. Avec les commen- 
= cans il faut décrire & non 


» pas definir. Une bonne defi- 


* nition. „ Etant ordinairement 


» le reſulrat d'une longue ex- 


» perience; & d'une combinai- 
„ tres-fine d'idees fort | profon- | 


des, eſt fort au-deſſus de la 


» porte des jeunes gens, & mè- 

» me de la plupart des hommes 
» faits: au lieu qu'une deſcrip- 
» tion reſſemble a un tableau, 
„ qui ne demande * des 
„ yeux. 

Voila un Agde dont Au. 
teur propoſe Viniiudon: dans 
toute ſorte de definitions ; & 
il inſiſte ſur ce que Yon ait ſoin 
d'accoutumer les enfans A 
„ remarquer que nous ne con- 
> noiſſons les grandeurs ou les 
=» quantites que par comparai- 
» ſon. Ce qu'il eft tres-facile, 
» ſelon lui 55 de leur faire 
„ entendre, en leur propoſant 
» des queſtions ſur la grandeur 

| Li iv 
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— — — . a 
= ou la petiteſſe des premiers 
> Objets, que Fon aura ſous les 
mains ou ſous les yeux. Ils 
„ ne manqueront pas de répon- 
dre qu'une table eſt trop hau- 
„ te, parce qu'ils ne ſauroient 
„ y atteindre; que le grain que 
„on donne aux oiſeaux eſt 
zs fort petit, qu'ils en met- 
„ troient plus de mille dans 
„ une main. Ainſi leur corps 
„ ou leur main ſont les termes 
„ de la comparaiſon. Ceſt la- 
„ deſſus qu'ils meſurent Veten- 


1 Vs due des autres corps. 

4 meſure qu'on leur fera 
deccouvrir une verite , on leur 
fera (inſtrument devant les 


— — 


yeux) la deſcription des. ma- 
chines, propres à en faire voir 
Tutilité, ou à la confirmer par 
Texperience. Cet appareil, qui 
frappe beaucoup les ſens, & qui 
donne lieu aux enfans de s agi- 
ter, a pour eux un attrait in- 
concevable. D'ailleurs, com- 
me Ceſt la pratique des vertus 
qui fait Fhonnète- homme, & 
non leur ſimple connoiſſance, 
Ceſt auſſi la pratique des vé- 
rites reconnues , qui rendent 
Teſprit ferme ſur ſes principes. 

Ceſt pourquoi lAuteur con- | 
ſeille fortement que on 
„ mette fort ſouvent les inſtru- 
„ mens de Geometrie pratique 


r 
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„entre les mains des Elèves. 


„Le continuel uſage qu'ils en 


„ feront; leur donnera beau- 


„ coup d'adreſſe; parce que 


„Ton aura occaſion de leur 


„ faire remarquer les 'negligen- 


„ ces qu'ils pourroient y com- 


„ mettre, & je ne ſais com- 


5 bien de petites attentions, 


„, don depend toute l juſteſſs 


„ Tune operation. 


„Ce que je dis ici, n 


„j ſerieuſement conſidéerè, a 
55 Tegard des enfans ou des 


3s jeunes gens deſtinès à Tætat 


„Militaire. On n'a pas tou- 


„ jours. des Ingenieurs avec 


— 


. 
Pe a hv een age 


wer SES. wil 5 ZE Fo. 133k. 


* 


3 , fob la dete leur tourne a 

92 quefois ſous: le | feu de Pen- 

Ty nemi; ils peuvent etre tués 

„ou bleſſes. Néanmoins le 

„ tems preſſe Mr il faut ſe loger 

„ ou etre paſſe par les armes. 

V Ceſt alors qu'un Officier inſ- 

„ truit montrera avec diſtinc- 

„ tion ſon ſavoir- faire. Prevenu 

„ des endroits do peut venir 

„ le feu de Fennemi, ou le de- 

„ couvyrant aſſez facilement pat 1 

„ ſon habitude a l'application, 
, il donnera à ſon logement une 
„ direction ſüre; il ſera redeva- 
„ ſervation,de ſa vie, & de cel- 
9 le des Soldats quiil aura ſous 
„ ſes ordres. 
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La Theorie neſt qu'une 
» pratique anticipee ; ſouvent 
v elle devance Vexperience, & 
> toujours elle la perfectionne: 
C'eſt une connoifſance refle- 
» chie de ce que les gens ſenſes 


» de notre metier ont fait avant U. 


>» nous, ou de ce qu'ils auroient 
pu faire dans des cas pareils? a 
ceux Ou nous ſommes, & A 
= ceux od nous pouvons nous 
» trouver. Je nai que faire 5 
> ajoute-t-il, de prouverceque 
„ Javance aux perloiines Eclai- 
» r6es. Pour celles qui n'ont de 
» foi qu'a I experience actuelle, 
>» je les appelle a Texperience_ 
„ meme. Alexandre Eroit fort 


: % 
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> Den , Ceſar Tetoit peut- 
encore plus, & Lucullus „ au 
» ſortir de ſon. cabinet 5. AE 
» Mithridate, qui avoit vieilli 
» ſous les armes. W 

» Preſentez à Execution un 
» homme deja prepare par une 
» bonne Theorie , je conviens 
» qu il reſſemblera d abord . 2 
» ceux qui nont jamais mis 
» la main à l uvre: mais, quand 
» il aura eu le tems de ſe recon- 
» noitre , un coup d eil lui tra- 

» cera dans le meme. tableau, 
> tout ce que fon fait & tout 
» ce que Fon doit faire. Celui. 
» qui ne roule que dans. le cer-" 


» cle étroit de ſon experience; 


4 
if 
1 
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» voit, peut- tre, ce qui iſe paſſe 
» a ſon poſte; ; au de-là, c'eſt un 
» nuage. Mais un homme, rem- 
„ pli de connoiffances ;eft, pour 
» ainſi dire, a tous les poſtes: Ni 
„ n'eſt nouveau nulle part. Vous 
„ le changez de ſituation? Il a 
» dans ſa tete un inftrument qu? 
=» vaà tout. Il prendra fa reſolu- 
= tion des circonſtances mtmes; 
» L'Art de penſer reſſemble à 
» tous les Arts, c'eſtun metier. 
» On ne trouve pas de grandes 

_ » difficultes à faire ſur le champ 
» une choſe qu on a mene 
faite. : | r 
On voit part eotibien Au- 
teur eſt attentif, A ce qu on ne 


— 
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neglige j jamais de dire 1 roujours, 
quelque choſe aux Eleves de 
leſprit de la dEcouverre qu'on 
leur explique, pourquoi & com- 
ment on y a EtE conduit. Autre- 
ment, une lecon de Mathéma- 
tiques eſt une ſuite de Propot- ; 
tions ou de Theoremes , qui ne 
paroiſſent dẽmontrès que pour 
faire preuve de la ſagacité de 
Veſprit ; ce qui eſt beaucoup 
plus capable de faire perdre cou- 
rage aux commencans, Lo de 
les animer au travail. 

II lui a toujours paru qu al 
valoit mieux, & qu'ilEtoit plus 


naturel d exciter les hommes au 


5 
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en revenir. Il eſt donc à propos 
de faire enviſager par quels pro- 
gres, & a quelle occaſion on a pũ 
ſe porter 2,de pareilles recher- 
ches. Alors on n'entendra plus 
faire cette queſtion ſi ordinaire 
& ſi raiſonnable 92 quoi cela 
mene: - ilk FF | 5 
Que Von n aille pas ſur-tout | 
imiter ici le P. Dechales ni M. 
Ozanam , qui ont indique „dans 
leur Geometrie, des uſages qui 
ſuppoſent des connoiſſances 
dont on weſt pas prevenu. Telle 
Propoſition diſent ces Auteurs, 
eſt Cuſage dans la PerſpeQive, 
la Gnomonique, VAftronomie, 
| la Navigation „&c. toutes Scien- 
ces 


11 it. 


„ 
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ces is ceux qui = 
dientlese6lemens de Geometrie. 


La pratique des Arts les plus 


communs & les plus familiers 
offre un grand nombre de cas, 


od l'on peut appliquer la Géo- 


metrie ElEmentaire- : une levee: 
de terre, un rempart, unfofle , 

un canon, ſont des objets qui 
ſe montrent de tous les COtES. 
C'eſt la-deſſus, ou ſur quelque 5 


choſe d auſſi commun qu'il faut 


faire ſes applications. 1 
En faiſant remarquer aux 

commencans „que la Ge 

trie ſe retrouye par. tout, on n lui 

fera perdre Vinjuſte reputation, 


M 


* 
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ciels s *efforcent” Je 1 lui donner 5 
d'etre une Science iſolte qui 
n entre point dans le train ordi- 
| naire de la vie; J tandis quelle 


brille de toutes parts aux yeux 
qui ſavent Vappercevoir. En un 


mot , nous avons une GEome- 
trie naturelle; la réfléxion ra 
eEtendue; les decouvertes ont 
- a rEduites en methodes infail- 
libles ; les ouvriers sen font mis 
en poſſeſſion, & & ils les ExEcu- 
tent, comme nous en jouiſſons, * 
| Toirvent fans y rien comprendre. 
Anf, quoĩqu on nen ſoir qu a 
la Geometrie , gil ſe preſente 
une verité de Phyſique, ene 
| 9 foit n&ceſſaire pour pour 
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. P uſage d'un T heortme, 
on ſe gardera bien de la ren- 
voyer à un autre tems; c'eſt Ia 
preciſement ſa place. Onl adit, 
il y a fort long-tems , & cela eft 
très- vrai, que pour bien ſavoir 
une choſe , il falloit en ſavoir 
mille. F aites interyenir » 1 vous 
le pouvez, toute la nature; 
montrez-la ſous les aſpedts, & 
par les cords on il eſt facile de 

la ſaiſir: Des obſervations de 

Phyſique, faites a Toccaſion d' u- 
ne demonſtration ou d'une ve- 
rits geomerrique „ demontrenr 
ce qui peut avoir determine les 
hommes à la recherche de cette 
verite „ & C eſt-· li produire au 
mm 


; 4 . 
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grand jour Leſprit d'invention. : 
Une téte remplie d idées eft 
encore peu de choſe, en com- 
paraiſon de celle qui poſſede 
Fart d'en acquerir. . 
Ala verité Vuſage n'eſt pas te 
Z A de.la Phyſique a des en- 
fans; il faut le changer. Des 
Phyſiciens ne ſont que des hom- 
mes, qui obſervent les opera- 
tions de la nature, & qui en 
tirent des conſe quences. On ne 
ſauroit commencer de trop bon- 
ne-heure à expliquer aux jeu- 
nes gens les proprietes des corps 
les plus ſenſibles, Il ny a rien 
; qi ſoit plus à leur portée. Le 
Sol des experiences les ſaiſit. 


a 


wt 
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Apres cela ils veulent tout 
Eprouver. Ceſt le plus ſir moyen 
de les prevenir contre ce faux 
eſprit de ſyſtemes metaphyſi- . 
ques, qui n'a regne que trop 
long-tems , & dont je yois que 
Pon a tant de peine a ſe de faire. | 
Les eſprits vifs & impatiens , | 
ceux qui ſont domines par leur 
imagination „ont une violente 
diſpoſition a donner dans cet 
exces, Ils craignent que les ex- 
periences ne demandent beau- 
coup de travail & d application. 
Il eſt plus facile d' imaginer. 
Cependant il eſt tres-aiſe de 
comprendre » que la nature ne 
doit point aller ſuivant nos 


8 
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idées, mais que nos idées doi- 
vent ſe conformer aux avis de la 
nature. Faut- il donc un ſi grand 
appareil pour Tinterroger? Les 
boutiques des Artiſans ſont-el- 
les inacceſſibles? Voila où elle 
ſe montre ſous toutes les for- 
Neeceſ. mes, & qu'elle parle a tous nos 
W fire dun ſens. Les Arts & les Metiers 
rrofeſſeurr 
d' Arts & offrent une multitude innom- 
1 brable d experiences „ Varices à | 
| Vinfini , tres-fines &tres. recher- 1 
chees. Les premiers beſoins de 
la vie, Vinter&t & le luxe en 
ſont les Auteurs. La boutique 
de VHorloger, du Luttier , du 
Graveur, de FOrf6vre , du La- 


pidaire, du Menuiſier; ; elle du 
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Tourneur, „ du Lüner du 


Miroitier, du Sculpteur 8 de 


tous ceux qui travaillent ſur les 
metaux 5 FArtelier du Peintre 
& deTArchitefte 15 Amphithéä- 
tre de ! Anatomiſte & le Labora- 
toire du Chimiſte en un mot, 
tous les endroits o Fon Exerce 
les Arts utiles & les Arts | 


de gotit en apprendront plus 


en ſix mois aux enfans , dont 
education eſt bien conduite , „ 
qu ils ne feroient pendant toute 


leur vie, en ſuivant la ſtérile 


merhode de leur remplir la tète 


de mots, qu ils rougiroient ſou- 


vent de prononcer dans le com- 
merce de la vie. 
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 eſpece de myſtere , dans une 


_  Lappareil de Vexperience, les 
machines qui y ſervent, la dex- 
terire qu elles Exigent, enimpo- 


montrer les 1 nuages qui nagent 


1 — ——- 6 
— — — — > 
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— Ire = — 
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- 
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On ſe renferme , i avec une ; 


chambre , pour prouver la pe- 
ſanteur de Fair & ſon reſſort. 


ſent. a eſprit; il perd ſon activi- 
te, Vous n avez qu a ſortir, & 


dans l'air; voilà ſa peſanteur 
prouvce, Faites remarquer un 
balon qui ſaute, ou frappez ſur 
une veſſie pleine dair; on voit 
ſon reſſort. Je crois qu'il ny a 
point de meilleur cabinet pour 

education, que le vaſte ſpecta- 

cle de la nature. Les experien 
ces 


e 
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„ 


ces y ſont toutes faites; ul n 7 


2 qu à les obſerver. „ ö 
Cette union de la Plipſiqus: | 
avecla Geometrie ne doit jamais 


Etre rompue.Conſervons! allian-. 


ce de ce que la nature a joint 
ſi intimément. La Geometrie. 
pure n'eſt qu'une Phyſique abſ- 
traite. En reſtituant ce qu on luĩ 
a õté, nous la verrons paroitre. | 


ſous fa forme naturelle , bien 


revetue des qualités ſenſibles. 
Sous cette apparence elle ren · 
trera dans r ordre des choſes or- 
dinaires; & le premier eſſai de. 
nos rEfiExions nous convaincra, 
quetout ſe reduit, dans le com- 
merce de la vie, a calculer * 
N 
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meſurer ou comparer. Xi 


La Geometrie „ ainſi rappo r 


tee à nos uſages, nous conduira 
naturellement à 1a Fortification, | 


cet Art malheureuſement necef- 
faire & un de nos plus preſſans 
beſoins. « On peut, dit Auteur, 
> enſeigner aux enfans la prati- 


v que de la Fottification preſque 


» toute entière. Tirer une ligne 


0 droite, la couper en pluſieurs ä 


„ parties Egales, Elever une per- 
>» pendiculaire, mener des paral- 
> [eles, former des angles, conſ- 
> ruire un poligone , &c. avec 
=cela on peut leur faire exccuter 


s un grand nombre d operations 


=deFortification. Mais que Fon 1 


* D 


» faſſe tout cela en parlant leur 
» raiſon.” Quoique la theorie de 
> cette Science ſoit aſſez ſimple, 
» on ne ſauroit croire avec.quel- 
„le negligence on Fenſcigne. A 
en juger meme par 1 2 
» des livres modernes 
» bara fur cette matidre', Fl "wa 
„ble que ce ſoit une pure rou- 
» tine. On montre? A fortifier ſe- 
> lon les ſiſtemes' du Chevalier 
» de Ville, du Comte de Pagan, 
» du Marechal de Vauban, &c. 
» ſans remonter aux raiſons qui 
» ont determine ces Ingenieurs 
> ctlebres „A ſuivre une route 
» differente de celle de leurs 
» » On en dit bien 
Ny 


r k 4 
* 


* 2 * LOR 
+ 
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/ 


v primer ou d' ajouter ſuivant le 
| . | + a 
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. >» quelque choſe en ! 1 
„ mais ce ne ſont point les ge-- 
nëralitès qui inſtruiſent. Il faut 
»"entrer dans le detail, & ne pas 
» $'imaginerqu'un Flanc plus ou 
moins couvert; ſoit ce qui ca- 


» ractériſe les differens-fiſtemes- 


» de Fortification, comme on a 
»'coutume de le perſuader aux 


» jeunes gens. Queſtion, au 
fond, qui eſt d'une aſſez * | 


v tite conſequence. | 
V Ce qui diſtingue un homme . 
d'un autre homme, un eſprit 
» d'un autre eſprit C eſt la ma- 

nière d'enviſager un objet par 
» ſes différentes faces, de ſup- 


rt 
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— 


» beſoin, de ſoutenir ce qui toit 
dé ja Etabli, ou de le detruire 
» par de nouvelles raiſons, fon- 
» dees ſur de bonnes obſer- 
vations phyſiques. Voila ce 


„qui apprend a penſer. Cette 


» ligne doit avoir tant de toiſes, 


von peut faire cet angle de tant 
de degres ; que la raiſon ſuive 
» le precepte. Rendez compte 
» de tous les mouyemens du 


_ » compas & de laregle. On ny 


„prend pas aſſez garde. Apres 
„ deux ou trois mois de Forti- 


5, fication, les jeunes gens mon- 


„ trent des plans bien laves , 

„ bien coloriés. On ſe recrie ſur 

„ la propretè & la ſymetrie du 
N ij 
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„deſſin. Les 1 „avec 
„ leſquelles on en detache les 


differentes parties, ſont eten- 


5» dues avec beaucoup dart , 
„elles ne ſauroient tre mieux 


„ fondues plus adoucies ni | 


„ plus petillantes. Mais deman- 


„ dez a celui qui a conſtruit ce 


„ plan fi brillant, pourquoi il a 


„, ſuivi telles & telles propor- 


„ tions? Quels ſeroient les in- | 
„ conveniens d 4 deroger? On 
23 vous répond que ce ſont les 
» veritables proportions du ſiſtè- 
„ me que Fon a ſuivi, que M. 
„ de Vauban S eſt conduit fur 
„ ces principes. On n'en ſait pas 
5 davantage. Toute ſa ſcience : 


- 


* 8 75 ＋ . A 


» ſe 7800 donc a ſavoir tirer 
„ des lignes & a Erendre tes 
» couleurs. oat . 
8 | Depenanton' laid vel. 
„ tablement ſes connoiſſances, 
„ qu à proportion que la raiſon 
,» eſt EclairEe, On peut toujours 
0 ſouptonner la folidits de ce 
„ que Fon ne fait que par rou- 
93 rine. ＋ en produirai un ExEm- 
„ ple fort connu à ceux qui ſa- 
„ vent un peu les Elemens de 
„Geometrie. Une homme dit 
„ qu il a une methode , fondee 
„ fur la pratique, d' infcrire un 
93 poligone regulier de quinze 5 
2, Cotes dans un cercle quelcon- _ 
WM que; que cette methode lui 
N iv 
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3 reuſſit toujours; & que , pour 
„ 8'en convaincre, on n'a qua 
5 En, faire FEprenvee: Mais, a 
„ moins qu on ne ſoit fort ſtile 
„ dans ces operations on fait 
5 que, ſur dix tentatives , ſou- 
; vent il n'y en a pas une qui 
"ns reponde jute! à toute rigueur. 
„ Ainſi, à nes en tenir qu Alex 
„ perience, il ya, pour le moins, 
„ neuf degres de certitude con- 
n tre un, que la mEthode pro- 
„ poſce neſt poly: Exacte, 
, Je ne vois qu'un moyen ici 
3, de lever tous les doutes, de 
3 ,raſſurer la main du Praticien 4 
„ & de le faire revenir conſ- 
v tamment ſur ſes pas; c'eſt d'6- 


or ty e 


—— 


ES To EES. 3 


3 pe ang ou 1 de convaincre fon 


„ entendement, par une dé- 
„ monſtration bien complette. 
„„ Alors, quand il ne réuſſira 


v pas, il n'y aura plus moyende 
„ssen prendre a la méthode, 
„ mais uniquement à la manière 
„„ de Sen ſervir. Il eſt donc clair 
„ qu'il faut donner des raiſons 
3, de tout. Cela tranquilliſe Veſ- 
„ prit, & fait un fond pour 
„ Vimagination , qui travaille 
,, enſuite ſur ces modèles. 
On congoit bien que les rai- 
ſons doiyent etre proportion- 
nees aux forces acquiſes des 
Fleves. Les bons eſprits voient 
les bornes od ils doivent s arrẽ 


ten.) ils ortho — — 4 
quer à des enfans un effet auſſi 

commun & auſſi frequemmenc | 

viſible que celui de la re fraction 
(a), ils ne leur parleront pas des 
denſitès des differens milieux, ; 
& encore moins des loix geo- 


metriques , qu'obſerye cet effet 
de la nature: mais ils pourront 


| leur faire diſtinguer \ Tœil, que 
les rayons, qui partent du fond 
du vaſe, 1 NAT au ee de 


N 
1 


— — 


04 . yoit , " chaque lden J 
les enfans & les femmes remarquer, 
que le fond d'une bouteille de verre 
Kelève aux yeux, quand on le rem- 
plit Feau ; & qu apres P avoir wide, 5 
11 * Lire deſcendu. 9 259 
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v- 22 
5 8 
+ | | D E E S. 
- 


qu'il vient a-etre remphi eau: : 
Et ils ſaiſiront cette occaſion. 
pour expliquer des effets qui 


tiendroient; du merveille ux, ſi on 
nen connpiſſoit pas cette cauſe 


prochaine; par exemple „ Pour- 


quoi le Soleil pourroit paroitre 


ſe lever deux ou trois fois dans 
le meme; jour. Ce qui eſt tres- 
propre à corriger le Naa 
naturel de lame, qui r nous porte 
a admirer tout ce que nous WN 
comprenons N 


2 7 
leur dende r , des 


Quand « On ſait un peu manier 


reſprit humain „avec les 2 7 
les plus communs on peut e 


pliquer de les plus extraordinaires, 


9 
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L 'ombre d'une boule peut ſer- 
vit a faigg connoitre aux enfans 
la cauſe generale dune<clipſe. 
Lexperience gen fera , pendant 
la nuit, d'une maniëre très- 
marquè e. En èloignant un flam- 
beau d'une boule & Pappro- 
chant enſuite, ils verront alter- 
nativement Vombre croltre & 
diminuer. „„ SE 
Mais, dans Vexplication d'un 
effet relatif à quelque Science 
particulière, l'on aura un tres- 
grand ſoin de ne jamais employer 
les termes de Art; à moins 
que ceux a qui l'on parle, ne 
Toient familiariſes avec les idées 
- attaches à ces termes; donnant 


ce. On prononce une foule de 


Sn 


"= 2 's T'Þ. E E S. mw : 


toujours la definition ou la Phra. 

ſe au lieu du mot.] 'obſerverai_ 

meme que c eſt un defaut, on. 

kon ne tombe que trop ſouyent- 

dans la conyerſation , lorſque 

ron diſcourt ſur des effets qui 

ſont du reſſort de quelque Scien- / 

mots inintelligibles A ceux qui 

ecoutent „qui ne ſont pas obli- 

ges d' etre du metier, De tout 

ce qui peut entrer dans les con- 
verſations ordinaires, il n'y a 
rien que Pon ne puiſſe rappeller | 

105 idees tres-ſenſibles ,. que 
Pon peut toujours rendre par 
des mots fore communs ; car 5 
enfin on parle pour f ſe faire Gp, | 
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tendre 5 & pour etre entendu de 
tout le monde. + obs 
Letude ou Texplication de 
la Geometrie, ornée de pareils 
acceſſoires , neſt plus qu une 
Science amuſante, qui promène 
| Teſprit ſur une grande variéte 
ckobjets, A la vetité tres · fami- 
liers, mais avec leſquels elle 
leur fait faire une plus intime 
connoiſſance. Ce ſont , pour 
ainſi dire, des amis qu elle 
acquiert 7 'Thomme „pour 
aſſurer ou pour augmenter fon! 


F . 


Dforvs- bien etre. os 


Jy | tion con- 15 y a Pourtant. des gens qui 
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9 3 doutent, que "Ia théorie des 
des Arts. Sciences ou des Arts: ait pro- 
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= os veritables. avantages: 
Si la plipart des inventions 


hazard eſt un ſi grand maitre , 


hy, w + » 


wt 
S \ 


ignore, ou le plus ſouvene 


23 E > 
— —— — 


utiles A la Societe „ n'&toient 
pas diies' X une longue expe- 


rience; pourquoi en ignoreroit- 
on les Inventeurs ? Et, file 


nous pouvons nous en repoſer 
fur Ini. La variété de ſes come | 
binaiſons neſt pas . Fora 
Epuiſce. 
Ces raiſons paroiſſent y Au- Réponſed 
teur moins de veritables diffi- 1 
cultes , que de petites ven- 
geances que Fon a coutiime 


de prendre contre ce que Von 


conte ce * Ton ma oſe 


p 
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tenter, ou contre ce que ron 
tents inutilement. On devroit, - 
ce ſemble, ètre Exempt de 16 
ponſe „ vis-a-vis. de ceux qui 
parlent de ce qu'ils ne ſavent 
Pas: cependant il convient 
„ que ceux qui etudient les 
„5 Arts & qui ſuivent le progrès 
,, des Sciences, rencontrent aſ- 
$.1ez ſouvent de tres belles in- 
„ventions, dont les Auteurs 
v ſont abſolument inconnus. On 
v ne ſait à qui attribuer les ma- 
» chines les plus utiles à la So- 
> cite, la Charue & le Moulin. 
» Pourroit-on nommer PAu- 
teur du Compas de propor- 
tion, inſtrument nganmoins 
r 


— 


» tout- A- fait ſcientifique? On 
» doit au hazard la découverte 
- quina, En un mot, il ſemble / 
» que les genies les plus cele- 
bres naient produit que des 
> curioſites, & que l'on ſoit 
uniquement redevable des 

« commodites les plus eſſen⸗- 
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> tielles à des hommes groſ- 


» fiers, -obſcurs , "fans lettres, '5 


D ſans: théorie. y 82 


» croire que les hautes Sciences 


& les ſublimes Speculations 


» ſont d'une très- petite impor- 
» tance, Mais on doit faire ré- 


1 E 2 Ar * DN | 


> flexion , que, dans. les pre- 
» miers tems de la formation 
„des Sociétés, on ſe mit i pen-. 
» ſer aux machines de premiere 
> néceſſité. Les beſoins natu-. 
» rels y  ſollicitoient tous les 
» homines. Dans cet etat on 
„ met à profit tout ce que 
» la nature peut preſenter 
„de moddtes, 11 eſt fort. 
m ordinaire de, voir un cou- 
„ rant d' eau, faire tourner les 

» 5 corps foumis à ſon action. 
„Combien de tourbillons o- 
„ calionnes par Fimpulſion du 
„ vent? It ne gagit plus alors 
„que de copier la nature. On 

” _ dos quelques batons 


/ 


8. * 1 2 E E = > 


ere AR 1 


; 35 for un erben, ob preſenta cet 
„ aſſemblage & YaQion de Veau 

„ou du vent; & voila la * 15 
5s mire origine du Moulin. 1 
55 Ce mouvement attour 
„ d'un eſſieu ne parut d'abord, 
„ fans doute, qu un leger amu- 
L ſement. ty neceflite. eft in- 
+ elle porte natu- 
n nt Teſprit I: 1a 6 
» flexion. Une toue qui tour- 


7 rell T h 


„ ne en peut faire rourher 


une autre. D nourelles . 


& M8... 5 
7 machine fariafair | wy aux - 


5 beſoins les plus pre 


„ La première, qui parut la... 


T ce genre, dit etre auſſi groſ- 
Oy 
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„ les befoins qui la 
n firent naitre. Mais lexperien- 
n ce en ayant fait connoitre les 
” commodites ON golit s Safh- 


una. II ne ſuffit pas à la nature 


„ de ne point Eprouver de 
a mal 1 elle veut etre bien; 
| „ quand elle y eſt parvenue, 
„ elle cherche A etre mieux. 
a> Ainfi les. hommes qui ſuc- 
* cẽdèrent aux premiers In- 
n venteurs, moins Occupes A 
„ ſe de fendre contre les pre- 
2 mĩers beſoins, & delivres en 
3” partie du 8 de linven- 
„ tion, en devinrent plus pro- 
„pres à ameliorer ce qu ils 


55 poſſedoient. On vit donc les 


e To So 8 2 ; 


* 


> 


” machines ſe perfedtionner „A 
„ meſure que nos goùts ſe de- 
„ veloppoient; & {i IInventeur 
„ de la Charue & du Moulin eſt 
„ inconnu, c'eſt: que tant 
„d' hommes ont concouru A 
„ amener ces machines au degré 
„ de perfection où elles ſont, que 
„'on doit leur attribuer ce que 
„on dit des Sciences „ qu'elles 
„ ſont Fouvrage des hommes, & 
„non pas celui d'un homme. 
„ Si nous conſidẽrons en- 
„ core combien tous les 
„ hommes ſont naturellement 
„ portés à eſſayer ce qui 
„ peut ſatisfaire à leurs pre- 
2 miers ) beſoins, il, me ſemble 
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; „ que 5 pour trouver les pre- 


„ mières machines, f il n'a fallu 


n d autre genie que le beſoin 
„ mEme ; ; que pluſieurs hom- 


„ mes de contrees diferentes 
5 Ont pi les découvrir, 3 ſans 


„etre rien communique z. les 


„ memes beſoins faiſant recou- 
„ rir aux memes reſſources. "my 
„Quant aux machines ſa - 
„ vantes, telles que le Compas 
„ de proportion & la Montre, 


y toit encore fi 1-peu de choſe 
„ dans leur origine, leurs effets 1 


n Ecoient ſi bornes , que Fon fit 
„ peu datrention à leurs pre- 
„ oublia mème totalement, 


a 


29 


1 


1 quſages 3 qu'elles arurent 
FE abſolument diffrentes x "al 


#4 96 6 & 4450; 096 e —— 


E Ea; 2 


—— — PO” par te Pura = 


5 "I, par la ſuire des tems 5 
„ ces machines acquirent quel- . 
„ que | preciſion „& Steten- 

» dirent à un 11 grand nor 


5 les · memes. Mais Galilee 3 


35 Deſcartes, Huyghens ,. New-. 


„ ton, ſont. des Auteurs fort. 
„ connus; parc que chacun. # 
„de ce hommes extraordi- 
„naires a fair des decouvertes "2M 
„ que Fon ne deyoit attendre >, : 
, ce ſemble, que de pluſieurs 
5 ſiècles & de pluſieurs Nations. 
„LE Teleſcope a Etè decou · 
2» Vert par hazard 0 are , 
55 effet du Teleſcc 
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3 5 methode de retrouver Conf. 
EY tamment & infallliblement, 
| ven tout tems t en tour lieu, 

vnc que Je hazard ardit offert; 
. 2» de le reproduire meme d'une 1 

„ manière beaucoup plus par- 
| 1 faite; en un mot, de tranſ- 
25 3; former le hazard en loi inva- & 
„ riable & nsceſſaire, 70 voila ce 
2) qui et du à 1a chsorle, 0 ou à 


„la recherche des moyens par 


„ chine ont eté un preſent du 
„ hazard , c eſt quil eſt inpoſſi- 


> 5 ble que les premiers Elemens: | 


| Teleſcope pouvoit- | 
—_ produit. Si les pre mières 
5 idees de cette Rimirable ma- 


du un Art ou dune Science fe. 


de couvrent 


wo 
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5 7 autrement. Il faut 
of neceſſairement partir de quel- 
„que experience. Ceux ui ie 


FF conduiſent autrement, $'ex= 


5s poſent ? a de longs & inutiles 
5 travaux. Le ſujet mEme , , 


„que je traite ici, nous en 


„ fournit un Exemple tres -re- 


4 marquable. 


„Leffet des Teleſcopes vient, 


„comme Ton fait, de ce que 


„les rayons de la lumiere , 


x paſſant de Tair dans le verre 


„& du verre dans Pair, ſe de- 
„ tournenr. de leur direction 


»(c 'eft ce qu'on appelle faire 


F refraction). Ceux qui penſent 


„ que la Philoſophic doit abe 
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| ſolument remonter aux pre- 
mmieres cauſes, ont trayaille 
= „beaucoup à decouvrir celle 
de la refraction. Ils ne ſont 
„pas plus avances, que quand 
„ ce phenomene parut d' abord. 

„Les Mathématiciens 5 
„ diſputer les Philoſophes yl 
„ marchent toujours en avant. 
\ „La théorie & Tart des Teleſ- 
„ copes ſont preſque portés a 
„ leur perfection; mais on ſe 
| „ demande encore comment la 
= refration peut s opęrer. Ne 
55 ſeroit-il pas plus philoſophique 
„ d'avouer, que les premiers 
9 I reſſorts de la nature nous 
„ ſeront à jamais inconnus? II 


„ me ſemble qu'un Ouvrage, 
„qui détermineroit avec ſoin 
„les limites de Feſprit humain, 
„ ſeroit un excellent Traité de 
1 Philoſophie. 25 3 
En convenant de Tabus de 
la theorie, Auteur ne laiſſe 
pas, comme Fon voit, d'en 
dé montrer la neceſlite. La pra- 
tique ſe rapportant immediate- 
ment aux uſages de la Societe, 
_ n'eſt pas moins indiſpenſable; 
mais cela ne ſuffit pas. Afin 
.quelles ſoient bien regues par 
ceux qui y {ont deſtines, il faut 
avant tout les leur faire gotl- 
ter: Et ce ſont les trois moyens 
. apprendre la Geometrie, que 
| Ph 15 


— —— K TY 
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veloppes dans ſon Ouvrage. 
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en a anden de- 


- - J . 5 9 
* : ? ** g 
i” 
Wh * - p 
k Fl „ * 
8 ; . . 


n acquiert, en eee * 


une ſi longue & ſi forte habitude 
de raiſonner juſte; il arrive ſi 
peu 5 dans le commerce de la 


vie, que Ton peèche contre la 
forme du raiſonnement, (ex- 
cepte aux Logiciens de metier, 


qui font, de deſſeinpremedire, 


& fouvenc avec de grands ef- 


al for, ce * la nature ne fait 


NS 


4 . 
* - 6 ” : * 
1 1 2 hte. nt $4207 $0 te 112 ret ? Er ee 


preſque jamais; je. veux dire, 


des paralogiſmes en forme, & 


qui s puiſent a controuver des 
dangers qu'on ne rencontre 
qu avec eux): d'un autre cõtéë, 


on obſerve fi frẽquemment de 
très- juſtes raiſonnemens ſur de 
faux principes , que toute la 
Logique ſe réduit, ſelon moi, 
à faire une éxadte énuméra. 
tion des mauyais principes qui 


®nous jettent dans Ferreur;, & 

de les appliquer , non pas a 
des cas imagines , mais aux 
circonſtances ou les hommes 


ſe trompent, ou cherchent 2 ſe 
tromper reciproquement. C 
qui fournira beaucoup plus . 


Piy 
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4 \xemples que ME Ebe - 
men pourroit controuver. 
Toute cette doQrine noc- 
cupe pas plus d'une centaine 
de pages dans I' Art de penſer, 
od elle me paroit très-bien dé- 
yeloppee. Ce ſera donc Taffaire 
de dix ou douze lecons, tout 
au plus. Ce qui rend inutile un 
Inatilits Profeſſeur de Logique. On 
1 chargera de cette fonction 
eeuc, quelqu'un des Profeſſeurs de 
e * Geometrie ; ou plutòt, cha- 
orale. cun deux 3 en ſon 
particulier, ſuivant qu'il y ſera 
conduit par les circonſtances. 
Ceſt auſſi pour la meme 
raiſon, qu'il n'eſt point beſoin 


——— 8 — — pF. — —— 2 
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4% Profeſſeurs de Phyſique 
ſpeculative, mais qu'il eſt tres- 
utile d'en ayoir un de Phyſi« 
que experimentale , ainſi qu un 
Profeſſeur de deſſin.“ La vraie 
Phyſique &tant renfermée dans 
les Mathématiques appliquees 
aux Arts, tels que la Mecha- 
nique , ['Hydroftatique , 'Hy- 
draulique, la Fortification „&c. 
ou Yair, le feu, Leau, la ter- 
re, entrant perpetuellement 
en experience, les Profeſſeurs 

des differentes parties de Ma- 
imme ſe trouveront ne * 


ps 4 2 


6—  —— _— 


* eye la FORE premidre , b 2 1 
. bn de cet Article, _ 
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ceſlites Fexpliquer » ſuivant les 
circonſtances, les principales 
propriẽtes de ces elemens, 
qui feront quelque choſe a 
leur deſſein. | 
Il meſt pas beſoin a ajouter, 
qu? on peut auſſi ſe paſſer 
„ Profeſſeur de Morale : les 
vrais Profeſſeurs en ce genre 
etant les Loix publiques con- 
nues de tout le monde, ob- 
ſervation conſtante de ſes de- 
voirs, les egards que l'on doit 
toujours. avoir pour: ſes ſups- 
rieurs , l'envie de plaire A ſes 
Egaux, Tattention a ne bleſſer 
perſonne , les réècompenſes & 
les chatimens diſtribuès a pro- 


7 — 1 3 
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2 


pos. Or toutes ces lecons ſe 

trouvent renfermées dans les 
differens Exercices journaliers oy 
&& principalement dans Tetude 9 
de Tenne 12 5 


NOTES. 
Die PA rticle | precedent. 
Note premiere p. 175. lig. 5. 
Un Profeſſeur de Deſſin. . . . Ceci 
eſt une partie d'&ducation plus 
importante qu'on ne le croit 


& 
A 
— — 


* Voyez la Note II. page 201. 


| communement. A penetration | 

egale, celui qui ſcait c deſſiner par 
| principes „ a une grande ſu- 
periorite ſur celui qui Lignore. 


1] 
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Il eft très· bon , fans doute, 5 


il eſt tres - utile, il eſt très- 


agreable & tres· oommode, -de- 


 ſcavoir exprimer les idées des 


objets materiels par des traits 
qui en preſentent la forme , 


fouvent avec plus de diſtinc- 


tion que la preſence des objets 
memes: Ce n'eſt pourtant point 
par ce cote que la Science du 


deſſin me paroit la plus recom- 


mandable , mais parce qu'elle 


+ enſcigne particulierement | EY 


bien voir. 
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 Celui qui ſe propoſe. Je ren 


dre un objet par les lignes qui 
le terminent, par la lumière qui 


en relève les diferentes parties, 


ou par Yombrequiles enſonce, 
eſt oblige de le'conſiderer tres- | 
attentivement & avec le plus F 


grand detail. II faut que rien 
ne lui Echappe de ſes contours 
& de ſes proportions ,, il faut 
qu'il y ſaiſiſſe les plus petites 


eminences & les plus legeres 
depreſſions, qu'il y appercoive- - 
tous les accidens de la lumiere, 


les reflets des corps voiſins, la 


poſition qu il affecte, la baſe : 


qui le porte, &c. or toutes ces 
conſiderations produiſent ſin- 


i 
! 
} 


en * a en TE bs 


merveilleuſe facilité que cela 
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1 ye 4 obſer- 


vation. 3 * 

Il reſulte de ry un Suites N 
en prix ineſtimable dans le 
commerce de la vie: Ceſt la 


donne à la memoire , pour ren- 
tre une ſuite'd'objets appercus 
- ou deerits,ſoir/par des figures, 
ſoit par la ſimple parole, les 
© ger; dans la t&te & les ren- 
dre par le diſcours dans un 
_ ordre conyenable. | | 

On ne ſauroit s appliquer 


ou 8 exercer au Deſſin » fans 


64 onner des noms ou ſans con- 


v4 4 * 


notre ceux que Fon a attaches. 


aur Eres & aux diferentes 1 


1 


* K 
1 * — 
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parties 3 is one Ton veut 
| repreſenter, & c'eſt la preciſe» 


ment Taal de la mémoire. 


Quèꝰ un homme, „ fans con- 
eſſin ni des 


noiſſance Au Peſſi 
mots propres A K. 


„2 Ko 


quelque idée. Bien - loin de 


vous en rendre compre , ike 
le pourroit pas a lui- meme. I — 2 
a tout vd fans be rien is, IVY 


Architecture 
& au Jardinage, ou qui ne 
ſe ſera pas fait une langue de 
ces différens Arts, aille voir 
une belle Maiſon de plaiſance, > 

un grand Chateau, une Place 
forte. Demandez- lui, à ſon bh 
retour, qu'il vous en donne 85 


1 
A 49. * 1 
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fa tete ſans diſtinction preciſe, 
Cela lui a paru bien beau, 
bien grand , bien varié, 
bien extraordinaire. C'eſt, en 
quelque ſorte, les idees con- 
fuſes, ou plut6t les illuſions 
dun ſonge fugitif. 

| Mais quand on ſcait deſſiner 
la Fortification , par &xemple, 
& que Fon, nous montre une 
demi-lune ou qu'on nous en 
parle, on voit ou Fon ſe repre- 
ſente, enmeme tems, un Foſ- 
ſe, des Communications „ un 
Parapet , une Plongée, une 
Banquette, un Terreplein, 
un Talud, &c. On woit 
meme tous ces objets, ſans 


Grate 4 


. ID EES. wy 


1 


8 
2 


n 


qu ils ſoient ſoumis aux yeux; 
il y en a qui ſe ſuppoſent nEceſ- 
ſairement les uns les autres. 


Ceux qui ont appris a voir, 
jugent infailliblement , par la 


maniere dont un corps apper- 


cu eft Eclairs , de Texiſtence 


d'autres corps dans ſon voiſi- 


nage , quoiqu'ils leurs ſoient 


abſolument caches , ou qu ils 


ne les ayent jamais vus. 

Le Deſſinateur Philoſophe; "=p 
c ceſt-h(dite celui qui Seſt ren- 
du attentif aux rapports ou 
à la liaiſon des effets, devient 


donc excellent Phyſionomiſte. 


Les hommes ne diſſimulent 


ou ne ſont comediens que 


pions 8 8 1 — NE 
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par accident. La vie privée; . 
la vie domeſtique, les affaires 
d'intérèt, d' ambition, de ten- 
drefle, la familiarité, les amuſe- 
mens, 1 5 plaiſirs, &c. toutes ces 
ſituations dagen le naturel en 
liberté, & provoquent, pour 
ainſi dire, le caractère a 6 
manifeſter, 5 1 
ly a donc mille UE 
de ſe montrer a decouvert 
contre une qui determine 2? a fe 
contraindre ou a ſe cacher. Les 
traits du viſage & du reſte du 
corps, leurs changemens , leurs 
alterations ' dependent de la 
poſition ainſi que de Faction 
des muſcles, ou plutor des 

nerfs 


Ker aui e — mu & les 5 
traverſent en tout ſens. Avec 5 


une legere connoiſſande + 1a 


fabrique, du corps. humain, _ - 
ue chaque paſſion. de jy. 


on ſait « 


2 
* 
87 5 * 


kame, que tout état du corps . 


durable ou fugitif, a des muſ= 8 


cles qui lui ſont p- 


ropres; # 


en a pour le rire, pour indi- 


gnation, pour le patheti 


comme toutes nos h. 


„ 
&. que la facilité du jeu de 
ces eſpèces de cordes depend, "= 
abitudes, ö 
de la frequence des circonſ- 


tances qui les ſollicitent M 
mouvement ou qui les y met pe. 


tent, que ce mouvement 


change ou altere a; "forme , 


. 


. * , > 
i 
1 27M ; 
* k - "4 . 
: « 


- 1 17 
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extericure , & qu à force · d Etre 
| rEpete „il y laiſſe une impreſ- 
ſion qui ne s efface plus, ou 
que la plus legere occaſion 
determine? a reparoitre. 
Les travaux rudes & fre- 
quens du peuple, en tiraillant 
perpetuellement ſes muſcles, 
le de forment & ſouvent les 
contrefont: voilà pourquoi on 
le diſtingue très- aiſement, mè- 
me dans ſa grande parure, de 
ceux qui ont toujours joul 
d une vie douce & aiſce. 
Puis donc que les an 
gravent des caractères à Je 
: | terieur , , ainſi que TAnsec 
& la _ obſeryation le de- 


22 
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montrent , on peut les lice, | 
les étudier & en faire une 


S8 
Cette Science PR bien 


plus facile & plus etendue, 4 


ſi les hommes de nos elimats 
- montroiĩent „ comme les 


autres animaux, ſous les ha- 
bits de la ſimple nature. Quand 


on na. jamais vu le corps hu- 


main, fuivant, uſage que par 


- quelques - unes de ſes extrẽ- 1 


mites, on ſe perſuade qu on 
ne ſcauroit etablir des princi- 
pes de phyſionomic. que par le 


viſage: mais il ny a point 
d'Anatomiſtes , les ſeuls juges 


en ce genre, qui ne r6clament 


2 
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contre la precipitation de ce i 
jugement. Les autres parties 
du corps ſont elles ſans muſ- 
cles & ſans nerfs? Tout le 


= corps fremit dans une terreur 


ſubite. On voit les artères 
battre, , les veines $enfler , & 
toutes les parties ſe roidir dans 
la colère ou la fureur. Le 
dos ſe courbe & ſe reliche 


; dans la triſteſſe ou Fennui, &c 


Mais ſi tout cela ſe fait ſentir 
5 travers les vetemens, que n'y 
decouvriroit- on pas au grand 
jour? Un chien qui chaſſe dans 
une plaine, „ un cheval en libertè 
dans une prairie, laiſſent ap- 
percevoir leurs goüts & leurs 


0 1 
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paſſipes 3 a ceux qui ont Thabi- 
tude de les pratiquer; quoi- 
qu' ils wen voient ni le mu- 
ſeau, ni les objets qui les 
determinent. N 8 

II eſt vrai que les n 
des paſſions ont principalement 
Etabli leur ſiege ſur la face de 
homme. On en voit la raiſon 
dans le grand nombre de muſ- 
cles, dont la nature a pourvu 
cette partie. Le dos, beaucoup 
plus Etendu, n' en a pas autant. 
L'œil ſeul, y compris les pau- 
pières qui le dèfendent, quoi- 
que fort petit en comparaiſon 
du reſte , a huit muſcles pour | 
cxecuter ſes mouvemens, I orbi- 
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eulaire ou le fermeur des pau- 
pières & le releveur de la ſu- 
pèrieure, les ſix autres appar- 
tiennent à ſon globe, & ſont le 
le ſuperbe , humble, le dedai- 


55 gneux , le buveur 5 8 les deux 


pathertiques , appellès autrement 
le grand oblique & le petit oblique, 
En joignant à cela les effets 
rEſultans de leurs actions com- 
binées, on pourra ſe former 
quelqu' idee de la prodigieuſe 
variers d'expreſſions dont cet 
organe eſt ſuſceptible. = 
Si chaque Science mavoit 
pas fa langue, navoit pas ſes 
mots propres , je crois pouvoir 


_ avancer ſans tEmerits qu'elle 
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ceileroit etre une Science;, * 
quoique on eũt vu, obſ erve , 


parcouru tous les objets qui 
la conſtituent. J'irai meme plus 


loin. Comme un Sauvage, ſoli- 


taire de tout tems, à qui les 
mots manquent abſolument, 


ſcait à peine diſtinguer ' Orme 
du Chène, qu'il ne conſerve 


aucune idée du tems paſſe, 
ou qu'il nen a tout au plus 
qu'un ſoupœon très-leger, je 


ſuiĩs auſſi perſuade qu un grand 


Peintre Italien ou Francois, 5 
rranſports en Chine, vers T4 "age 
de trente ou trente-cinq ans, 
y verroit- infailliblement ſon 


talent dechoir en peu de tems, 
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tout ſon feu s *'Eteindre & fon 
genie createur s anëantir. hs >=» 
A trente ou trente cinq ans 
es habirudes ſont priſes. A cet 
Age les Langues, & ſurtout la 
Chinoiſe, s apprennent tres- dif- 
ficilement. Une autre tempe- 
rature, d'autres alimens, des 
mœurs plus circonſſ veces , plus 
contraintes ou plus retenues , 
un extérieur plus grave & plus 
recueilli, des coutumes & des 
opinions etranges des cou- 
leurs d'une autre teinte, Fl au- 
tres meteores' ou apparences 
en Fair, des objets abſolument 
nouveaux ou d'une toute autre 


forme que tout ce que Ton 


voit | 


r N r y Ws. 1 3 8 
* * ” N ? - 
f _ 
e 3 
3 2 


1 an * 


voit en i Europe , point de Gans 
pour exprimer ou retenir tous 
tes ces choſes (car on ne peut 


pas tout deſſiner), point de 


converſation. pour les Eclaircir 5 
point de gaieté pour animer 
Leſprit; voila le tombeau du 8 
talent. ini 

On ne ſcauroit croire ce e qu "I 
relulte du commerce avec les 
autres hommes. Du ſein des 5 
diſcuſſions , du choc des opi- 
nions & de T emulation, des 
charmes de la converſation 
prennent naiſſance. les produc- 
tions les plus inattendues. Je 
les comparerois volontiers, 1 
"off melanges chimiques« dont la 
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fermentation ne manque Amade | 
on produire denouveaux-etres. 


Mais, fi Texemple des Chi- 


nois o'Goir. pas bien choiſi; 
paree qu'un certain luxe, qui 
regne dans leurs Arts, pour- 
_ Toit de tems à autre rEchauffer 
imagination, nos grands Pein- 


tres n ont qu à s arrèter & fixer 


leur ſejour parmi les Hottentots 
du Cap de Bonne Eſperance. 


Avec la Puanteur de leurs vete- 
temens , avec es Elans & 
Pacrere de leur voix, avec 


leurs cabanes de boue & leurs 
alimens pourris , Joſe predire a 


nos habiles Europèens qu ils y 


verront bien töt diſparoitre - 


75 * 1 


& la vie. 


te „ que 1a os du Deſſia, 
en multipliant les idées, enri - 
chit conſiderablement les Lan- 
gues, ou détermine néceſſaire- 
ment à les enrichir. Mais ſur 
quoi eſt fondee la vertu des 
mots, pour étendre la Me- 
moire? Les idées ſont inde 
dendantes des mots; puiſque 
les mots ſuppoſent lap idées. 
La Memoire eſt la facultE 
de ſe rappeller les objets ou 
les idses qui nous ont affect. 
Les faculces ne s etendent que 
Teèxercice. Cela eſt d' ob- 
R. BY 
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— 320 eſt Vordre de- la 
nature. Celui qui a autant de 
mots que d'idees ou c objets 
qu il a aphergus; peut s en oc- 
cuper 2 volonté. Je ne ſuis 
pas maitre, a tout moment, de 
faire repaſſer ſous mes yeux tout 
ce que j ai vu ou temarquè 
dans une campagne; mais je le 
fuis de prononcer, qu and je 
voudrai, les mots qui en ſont 
les ſignes; dès qu'on me les 
ſuppoſe familiets. Je puis en 
diſcourir avec moi- meme tout 
haut ou mentalement * toute 
| heure, & en tout tems; & c'eſt 
ce frequent Exercice des mots, 
auxquels tiennent les idées, 


— 


8 ES 1 122 


3 


qui font rentrer celles- ci ane # 


Tame avec tant de facilite. 


Mais, dans la Science as | 


Deſlin, on eſt conduit par un 
prejuge , qui contribue a _ren- 
dre cette partie d education 
infructueuſe. Quand on n'a pas 
en vue dre Deſſinateur de 


| profeſſion 1 Peintte, Archi- 


tecte, Sculpteur ou S0 5 
Ingenieur, „ Geographe ou 


Voyageur, on croit qu il ſuffit 
de prendre une lẽgère teinture 
du Deſſin; & les ſoins ou Tat - 
tention que l'on y donne, ne 


manquent gueres de ſe regler 
fur cette idèe. 


le eſt tres prejuliciable 


R iij 


— 
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Si vous n'avez que fix mois ou 
un an à vous y appliquer? 
travaillez-y, comme fi: votre 
honneur & votre fubſiſtance 
future en dependoient. Quand 
on ceſſe de cultiver un Art ou 
une Science, on en oublie bien 
plus que on nen retient. Si 
25 teinture en a été forte, il 
reſtera toujours quelque ] 
"aol : mais, fi Von na falt 
qu effleurer, tout diſpar At | 
veſt de Fargent renn 


1 poerdu. On appliquera cette ob · 


fervarion' à tout autre talent; 
dont on ne na en e 
Baſe de ſon état. 


Au ws en recormandine 


: * 75 7 . 199 


4 fore 18 Deſſin, . Wap 


prouve poige Puſtge-, „ on Fon 


eſt, de commencer, comme 
ron fait, ceux dont on ne 
veut pas fare de que Pon ap- 
pelle proprement des Define 


teurs. On leur fait deſſimer * 


brin d'herbe, une petite fleur, 
un buiſſon, une vieille maſure, 
un pignon plein de I E 
deperiſſane de vetuſts ,, 
vieux trone moiſi, ane 
par les vents & les gti „ o 
ces Elves ne font aſſujettis a 
een proportion régulière, 

A des lumières bien enten 
r parce que Ton fe bor- 
ne ny a une idée vague de 


Ry 


We ON x 


ay 
. 
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tous ces objets: | maniere qui 


— 


jette toujours dans le petit & i 
*h main & Feſprit. ” 


Lattention ne ſe Gs bien 


ae" dans la régularité ou dans 


de juſtes proportions; & pour 
fe bien faire la main, il con- 


viendroit ce me ſemble , de 


deſſiner des corps d'une gran- | 


deur deEmeſurce, Cela aſſou- 
plit les muſcles, & donne de la 


Hardieſſe A A leurs mouvemens: 


| fans compter que l'on tombe, 
comme de ſoi-mème, dy grand 


au petit, & que C'eſt, en tout, 


une grande ke que de 
8&lever du petit au grand. 
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Note II. p. 177. . lig · 5. Les 
Lepons de Morale doivent ſe faire 
a Foccaſion des Faits hiftoriques... I 
Un Empereur de Conſtantino- 
ple venoit de faire bitir un 
Palais, dont une des Avenues 
ſe trouvoit dẽparèe par le voiſi- 
nage d'une mechante- mafure. 
Cætoit Thabitation & Théritage 
dune femme aſſez igee , qui 
en faiſoit toutes ſes / delices. 
De tems immemorial ce petit 
bien ayoit appartenu à ſes 
peres, & s toit conſerye dans 
ſa famille. On preſſoit le Grand 
Sei gneur. de la faire abbattre. 
Je men garderai bien, , IEpondit- 
il; ſt ce Palais eſt un Monument 
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de ma Magni ;ftcence, cette: Bicoque 
en ſera un de ma Moderation. Il 
pouvoit fort bien rEpondre;.... 
en ſera' un de ma Juſtioe. 2 2 

Avec cette magnanimité, i 
Feut, ſans doute, dedommage 
au cvrtuphe + mais cette ame 
delicate fentit qu H n'y a de 
vrais Préſens que ceux qui 
| plaiſent; quit y a des biens 
qui ne ſe ſuppleent jamais; 
qu'un des plas doux de la vie 
eſt la poſſeſſion legitime & la 
joniſſance tranquille de nos opi : 
nions & de nos habitades; que 
Fon peut enrichir quelquun 
& le rendre meins eee 8 
que c toit donc une r 


— — 


dle an la elicits d'un 

etre pour le luxe d'un autre: 
injuſtice d autant plus mal en- 
tendue, que la nature alloit 
bien-töt Erecuter ce qu'il eut 


fallu devoir à la violence, ſans 


les ordres de la moderation. 


| Mettre ſous les yeux une . 


action juſte „ la deæcrire avec 
des circonftances qui lui don- 
nent de la dignite & du luſtre, 
eſt 3 ce me ſemble, la defi- 


nition de 1a juſtice la pins en | 


faite & la plus frappante. 

5 vous donner une 
= 162241 y hes un projet de 
mariage entre Charles, fils de 
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J. acques 1-3 Roi d Angleter- 
re, & IInfante ou la fille ca- 


dette de Philippe IV, Roi 


d'Eſpagne. Jacques en confia 


la negociation à la vigilance & 


a Fhabilete de Digby. „Comte 
de Briſtol, qui ſe rendit en 
Eſpagne. Rien tor il eut con- 
duit cette affaire à des termes 


au gré des deux Souverains- 


Mais Buckingham „ favori 


de Jacques & ſon Miniſ- 
tre, jaloux de la haute conſi- 
deration oh Briſtol Etoit par- 


venu par a ſageſſe de ſa 


conduite en Eſpagne, réſolut 
de rompre toutes ſes meſures. 


Plus maitre e que Miniſtre du 


— 
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echauffer lame du Prince Char- 


[= 

: les, quiil le determina à faire 
, ſecretement avec lui le voyage 
; d Eſpagne. Trait de galanterie 
0 romaneſque, qui deyoit, ſelon 
. lui, lever bien des obſtacles & 
4 abreger bien des formalites.. # 
L'action de Charles 33 
. confiance & fa conduite char- 
gnerent la Nation Eſpagnole , 
L ſi pleine dhonneur & de ge- 
naroſité: mais, comme la pu- 
deur & la circonſpection ſont 
auſſi chez elle au nombre des 
| 

: vertus les plus ſacrées 'S Buc- 


kingham gata tout par ſes 
familiarités ou ſes. indecences 


& 5 dare: TITS * 4 OO the, ©, "yg 
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exceſſives, & laiſſa, en ſe re- 
tirant., toutes les ſemences 
dune rupture, qui ne Tar 


pas à cEclater. 5 
Le retour ha DE a de Brit. 


„ devenu neceſſaire, Etoit 


W à craindre pour Buc- 
kingham. Celui- ci pte vint ft 
bien le Roi Jacques & tout le 
Parlement dA ngleterre con- 
tre cet Ambaſſadeur, qu'il ne 
paroiſſoit plus dans ſon pays 
aucune e d.c woah fa "pers 
| forme. n 1 1437) 


Philippe Iv, , qui ono 
tout le merite de Briſtol, lui 


i propoſa de fixer ſon ſejour 
en e II lui oll 1a 
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— d 7 fortune: & les plus 


hautes -dignitts de ſes Etats, 
avec une declaration publique, 
que ces preſens Etoie nt unique- 
ment le fruit de la fidelite, 
avec laquelle il $'&oit ac- 
quitt de ſa commiſſion. II 
ajouta mEme que Facceptation 
du Comte ſeroit un vrai ſer- 
vice rendu 4 la Couronne 
d Eſpagne. Car ſes Miniſtres, 
yoyant les grandes diſtinctions 


dont il decoroit la vertu 3 


meme dans un Etranger „men 
ſerotent portés qu avec plus 
de zèle à éxercer leur fidelit 
envers un Maitre fi geEnereux, 

"p e de Briſtol repon- 5 
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: dit que rien ne pouvoit Etre 


wo 


mis en balance avec ſon hon- 
neur, qui ſe trouveroit infail- 
liblement compromis „& qu il 
m oppoſeroit jamais a. ſes en- 
nemis que ſon innocence & 
la juſtice de ſon Maitre. 751 


Cette reponſe ne fit qu ac 


.croitre Teſtime . que Philippe 
avoit concue pour cet Am- 
baſſadeur. Ce Prince le pria 
d'accepter, au moins, un Pre- 


ſent. de dix mille ducats”, 


dont il pourroit avoir beſoin 


pour ſe ſoutenir ,.. juſqu'a ce 


qu leut diſſipe les préjugès 


qu'on avoit Etablis contre lui. 
complaiſance 
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complaiſance ſeroit toujours 


un fecret pour le reſte de. 
Univers; „& qu'elle ne par- 4 


viendroit jamais à la con- 


noiſſance de ſon 5 Maitre. It * 
a une perſonne, repliqua le gé- 
nereux Anglois, qui doit ne- 
ceſſairemenr le avoir; cet 


le Comte de Briſtol, qui le 
rerelera certainement an Koi 


G r 95 fondee Gr 


des faits importans aui la 
mettent en action, n'a pas 


beſoin dre definiey pour etre E 
concue. La: mémoire 3 ſurtout 
celle des 3 | jeunes gens ſe re- : 
fuſe pr eſque toujours aux. 
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id6es & aux definitions meta- 


fur des objets ſenſibles & in- 


terefſans. On n'a point ici cet 
inconvenient à oraindre. Lac- 


tion meme en fait . | 
5 & fa grandeur en eſt Lattrait. 


Si Pon: vouloit donc faire 


coemprendre ee que Ceſt —_ 
PEAmbirion, & Toppoſer à la 


Simplicitè des mœurs, je con- 


ſeillerois fort que Fon foumit 
E intelligence & au juge ment 


des Lecteurs ou des: Diſciples 
des monceaux  ſemblables à 


celui que Je vais rapporter.. 


Alexandre, pour aſſurer ſes 
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1 entretenoit fes troupes 
dans Fhabitude du travail, 
batit ſax le bord da Tanks 
une Ville qu'il nomma A. 
æandrie. A Fautre rive confi- 
noient les $cythes , eſpèce de 
Sauvages „ fameux alors par 
leurs armes, & par des nn 
tout -A. fait fingulicres. 

Inquiets fur rendite 
Ton Beranger ſi pres deux, 
& dent je nom retentiffeft 
par eout F Orient, ils crurent 
devoir troubler ſoen 2 
Alexandre, qui tfaimoit pas la 
_ defenſive , reſolut fur le champ 
de Porter 14 guerre dans le 
cur de leur Pays: Tout eto 
8 XUS i 
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pret. p pour le Paſſage du e 
nais, lorſqu' on lui annonca 
vingt Cavaliers Scyrhes „ un 
deſquels lui tint ce diſcours: 
» Si les Dieux avoient donné 
>a ton corps la meſure de 
ton avidité, la terre entière ne 
> pourroit te contenir. D'une 
>» main tu toucherois Orient 
> & de: Tautre rOccident. 
Ef Apres cela tu voudrois ſea⸗ 
pa voir od le Soleil ſe cache 
„D Europe tu, paſſes. en Aſie, 
* & d Aſie tu reviens en Eurd- 
vpe · Si tu ayois vaincu tout 
„le Genre-humain , tu ferois 
55 la guerre aux betes ſauvages; * 
aux foréts, aux fleuves * 
v aux * N 


— 


SN 
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Ignores-tu ; qu on deracine 
v» en une heure les grands Ar- 
» bres, {i longs a croitre. Qui 
» en voit que le fruit, ſans 
> regarder 2 \ leur hauteur , ct 
» un fou. Prends garde quien 
J voulant monter au haut, tu 
> ne tombes avec les Branches 
» que tu empoigneras. Le Lion 
2 mème eſt quelquefois la pa- 
» ture des plus petits oiſeaux. 
6 La -rouille detruit. le fer. Le 
» plus fort peut avoir craindre 
„du plus foible. W 
»„ulavons-nous A faire \toi? 
2 Jamais nous navons et juſ- 
„qu à ton territoire. N'eſt- il pas 
» permis aux habitans des bois 
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2 dignorer qui tu es & d od tu 
» viens? Les Scythes ne veu- 
v [ent ni obeir ni commander; 
„&, pour que tu les oonmenllys; 
» Un joug de beeufs , une char- 
„ rue, une fleche , une lance, 
> une coupe; s vol nos Biens. 
„Cela nous ſert pour nos 
„ amis & contre nos ennemis. 
» Avec nos amis, nous parta- 
» geons les fruits du travail de 
» nos bœufs, & dans notre cou? 
pe nous fuiſons enſemble des 
» Libations de vin en Fhonneur 
0 des Dieux. Pour nos ennemis, 
5 nous les comba trons de Join 
„ avec la fleche & de près avec 
» la lance. Ceſt ainſi que nous 
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— 


avons vaincu le Roi de Syrie, 5 
» celui de Perſe & des Medes, 
»& que NOUS nous ommes 
„ ouvert un n ſq 
La 
Mais toi, qui te its 
» d'etre venu I la pourſuite des 
voleurs, tu es le voleur de 
» toutes les Nations ob tu as 
» '6t6; Fu as pris la Ly die & la 
» Syrie, tu tiens la Perſe & la 
» BaQriane , tu as attaqué les 
„Indes 5 & prèſentement tes 
„ mains avares & - inquietes 


_ « $'6tendent pour envahir nos 


troupeaux. Qu as· tu beſoin de 
richeſſes, qui ne ſont que taf- 
* famer? | Tu es le premier dont 


= — 2 „ wa» 
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» la ſatiété ait prepare la fam; 
» Plus tu en as, plus tu deſires 
E avec fureur ce que tu nas pas. 


» Penſes combien il y a que 
» les BaQriens t occupent. Tan- 
» dis que tu travailles à les ſou- 


mettre, les Sogdiens ont re- 
„pris hiv'araber) La guerre re- 
» nait de tes viQuires': car tu 


| > tres , eee maime un 


„Maitre Etranger. Paſſe le Ta- 


Hais, tu pourras juger de la 
| >» vaſte | etendue des Seyches 5 
„mais tu ne les attraperas ja- 
- mais. Notre patvrorec ſera plus 
»vite ou plus legeère à la courſe 
— que ton Armée, appeſantie 


N 5 4 7 75 7 217 


par les d&pouil 


» Nations. 26416) g2tt 0 (3, en bs © 
„De plus, me e {Ta 
» ras fort Eloignes,.tu/nougver- 
» FAS tout A- coup dans ton Camp. N 
» Notre fuite n'eſt pas moins 


=. 4 


; „ bruſque que 1 


» Nous apprenons que les Grecs 


» font paſſer en Proverbe les Sbli- 


= tudes des Seythes', & les tour- 


„ nent en ridicule; mais nous ai- 
„ mons mieux nos deſerts}, tout 
que des Villes 


» bruts qu' ils ſont, 


— 2 * 
, y $5 >» 4 1 - 6 $ « 3 * FT 2 [ — 8 2 * Ly S 
„ & de riches Campagnes. 


* 


»Que tes mains bieh ſerttes. 
„ retiennent done la Fortune. 


Elle eſt gliſſante 75 & Pon ne 


* ſaur oit la captiy er malgrs elle. 


Otre attaque. | 


1 
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» Un ede, ſalutaire montre un . 
„Avenir plus ſolide que le Pre- 


3 ſent. Donnes un frein à ton 


» bonheur, tu le conduiras 
„ mieux. On dit chez nous que 
= _ Fortune , eſt, ſans Pieds , 
„ quelle na que des mains & 
V des alles, & que, lorſqu elle 
S tend les mains, elle ne veut 
» pas quꝰ on lui prenne les ailes, 
_ »Enfin, ſi tu es un Dieu, 
tu dois faire le bien des hom- 


mes, & non paꝭ le leur ravir; 


» mais, ſi tu es un homme, 
».n'oublie jamais ce que tu es. 
»I y a de la folie a s occuper 
"Vi de. choſes ꝗ 11 th jettent ; dans 
» Voubli de ſoi-· meme. 


— 


» ceux à qui tu ne feras pas la 
» guerre: car la plus ferme ami- 
= ti6 ſe trouve entre Egaux; & 
» Vo: PEAT ſe croire Egal, quand 
on na jamais fait Fun contre 
5 autre aucun eſſai de ſes for- 
„ ces. Mefies- toi de Pamitié de 
> ceux que tu auras vaincus; 41 
n'y en a point entre FEſclaye 
» & le Maitre. Dans la paix 


_ mème on conſerve le ow 5 


» dela guerre, t True 

„Ne vas pas croire que les 

20 „Seyches promettent rien avec 

v ſerment. Ils ne ſavent jurer 
„la Fol qu en la gardant. Cette 
v precaut ion n eſt bonne pour les 

"I j e 
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>» Grecs; quand ils font des Frai- 
» tés, ils invoquent les Dieux. 
 » Pour nous, nous ne connoiſ- 
» ſons de Religion que dans la 
CY bonne-foi. Qui ne craint pas 
* de tromper les hommes, trom- 


S pe les Dieux. A-t-on beſoin 


» d'un ami, dont la bienyeil- 
» lance eſt ſuſpecte? 
» Au reſte, nous . pour 
w toi les Gardes de I Europe & | 
de VAfie. II ny a que le Ta- 
» nais qui nous ſepare de la 
„ BaQriane, au- delà de ce fleu | 
ve nous cultivons des Terres 
» juſqu'en Thrace, & Von dit 
8 » que la-Thrace touche ala Ma- 
* aide, Places comme nous 


8 I — | 


; Dame, entre ton Empire en 
20 Europe 8c tes conqueres en 
« Aſie ,: vois ſi tu yeux nous 
» aVOir F amis ou 1 . 
>» nemisÞ LOSS: AUR 

->Quaiqui L 10 e ne bel 
pas un Fait, jai Pourtant rap- 
porté c celui · ci, qui ntnonce 
que des Faits bien connus. 

Le f ſtile en eſt néglige, mais 
plein; les tranſitions & les 


conſequences a peine mar- 


quees, comme il convient à 
des hommes qui n ont pas plus | 
le luxe de la parole que celuĩ 
des Arts. : Ss. | 
Ce tableau de la eine 8 
d Alerandre por r les One 
1 


tes; . h mile Simplicis 
des Scythes, offre encore la 
difference. de I Eloquence des 
choſes à celle des mots. La 
premiere Etonne l'ame par la 
ſes veritès toutes nues, & ne 
laiſſe à la ſeconde, Pour fard de 
ſa ſtérilitè , que le vain etalage Z 
de phraſes nombreuſes & caden- 
_ ctes ,/ou':de mots Pompeur! 
fas & ſymètriques. 


r P D 


. il me te u un 
Tuge: en Politeſſe (a) «qa oit 


pas un Maitre Meere. Si 
on ne ſourit pas à cette pro- 
poſition, „ on la regardera „pour 
le moins, comme fort Etrange. 
Joſetai Hee” pourtant qu après 
les beſoins de n os ne. 


(a0 ene, * . en a Poli- 
teſſe „qui connoſtroit bien tous les 
Etats, 8e ſurtout la Cour. On pourroit {Ed 
charger de cette fonction, un homme 
J de un mou FORO _ 

? 2 5 LED 
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ceſſire , * eſt. un de nos plus 
Stande beſoins. „ 
Les hommes c qui vivent en 
communauté, ceux qui com- 
. poſent une famille, une ſocie- 
té, un corps, une troupe, &c. 
ont des demeles, & fe divi- 
ſent ſouyvent, 1 moins ſur le 
5 fond des choſes que fur h 
manière de les obſerver. Les. 
1 Loix ont reglé les rangs 
& les fonctions de chaque 
Stat. Les infracteurs ont un 
ftein. Ils, peuvent toujours 
| craindre qu” on ne _proctde 
contre eux: mais elles mont 
rien pro once fur les. manis- 


res. A cet + hos _ hom- 


* 


Maitre abſolu. Rien neſt {i pro- 


che de Tabus qu'une grande 3 
liberté. On a ſenti bien vite 
qu'il falloit un ſupplement aux N 


Loix , ceſt. la Politeſle. ad 


Elle conſiſte à inſinuer aux 


autres par des diſcours, des 
manières FR & ſurtout des ac- 
tions, que Ton a une bonne 
opinion; de. leurs, qualites per- 
| ſonnelles. II eſt rare, & peut - 


Etre impoſſible, ane lon ne 


ſoit. pas content de ceux qui | 


| nous ont rendus contens. 


\ 
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me , NY en gi rm ſorte , un 


4 5 
3 


La Politeſſe eſt done un 
fond de bienveillance, 3 
unit les hommes * Tatrair 
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du plaiſir. Avec elle les devoirs 
ne ſont plus que des penchans, 
& les bons offices que des 


devoirs. Souvent les bienfaits 


impoſent des tributs; la 
vraie e\ ao ap en diſpenſe 
e eee * 


Or, la Pole, er on do 
avoir vis-a-vis d'un grand Sei- 


gneur, eſt fort différente de 


celle que Yona avec un hom- 
me ordinaire. On ſe conduit 
differemment à la Cour qua la 
Ville, en preſence d'un Corps 
e dera un A , 


„ a N 


„ 
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3 * Voyez, * Note premitee, „ I ls | 


fin de cet Article. TT 
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ec un homme bien Kleve 
„qu avec une perſonne _ 
5 education , S 
; Les didionſiaitidas: a la 
polireſſe variant ſuivant les 
irconſtances, il faut les etu- 

dier. ous: les Arts ont leur 
t il th&orie), Ceſt- a- dire. les rai- 
ons pourquoi on les pratiques 
ede telle ou de telle autre ma- 
niere; ſoit que ces raiſons ; 
ſoient fondées fur des uſages 
qu'il ne faut jamais contredire , | 
ſoit qu'elles. le ſoient ſur une 
profonde obſervation du coeur 
bumain*; dont 1 de ens 
ſont . "a | 


is. : » 


See a 
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Les uſages: & les manidres 
ai des: Faits , on peut les 
enſeigner comme I Hiſtoire. 
Ce. dont il faut Sabſtenir de 
peur de choquer, ce qu il faut 
dire ou faire pour inteèreſſet 
Tamour- propre des autres; 
eſt peut · ètre ce qu il y a de 
= fin dans to ute laPhiloſo- 
Phie. Eh! qui eſt Philoſophe; 
fans avoir appris A Tetre? . n rt Hit: 
Lexperience, dit: on, & 
Tuſige du monde, voila les 
Maitres en Politeſſe. Ne pour- 
roit - on pas dire auſſi: yerita- 
blement, que ce ſont des Mai- 
tres en impoliteſſe Je ne vois 
rien de li commun dans ce 
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6d 0 que 80 gens qui c 
portent & qui ont l'air de 99 
porter tout à eux-mémes. 
Dans cette bigarrure ou cet- | 
te confuſion d'airs, de manis- 3 


res, de maintiens, de phyſio- 8 


nomies, de tons, de propos, 
par leſquels on cherche - 
8 intèreſſer les uns les autres, 
M y a donc un triage A faire. 
Une vertu connue en' ſeroit, 


| ſans doute, plus ſirement & 


plus infailliblement pratiquése. 
Les airs gauches ou embar- 
raſſes 5 4 O actions s empeſces : 
ou peſantes , les ſilences hon- 


teux ou ſtupides, le babil 


jmmodere_ ou e ley. 


— 
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— 
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mouyemens inquiets. ou Etour- 
dis „ les mal-à- propos, les in- 
decences, viennent moins du 
fond du caradère ou de Tel. 
prit, que de Lignorance des 
bienſcances. Celui qui les ſait, 
peut les enſeigner. Quand on 


les ſait, on peut promptement 
les pratiquer. La marche de no- 
tre propre experience eſt tres· 
lente, on neſt pas toujours en 
ſituation convenable, les cit- 
conſtances manquent ſouvent, 
on ne remarque . . E 
que Ton voit. 

Un uge en Policeſſe : auroit 
vecu pour. nous. En nous far 


Ly * 
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= il nous apprendroit Ales 
voir, à obſerver les autres & 


à nous obſerver nous- meémes. 


On trouve de la capacité dans 7 
preſque tous les hommes, 


pourvù qu'on leur faſſe faire 


attention aux choſes. Ils ſavent 


peu inventer, mais ils 1 g 


par excellence. _ 
Le Juge en Politeſſe ſeroic le 
vrai Profefleur de Morale. Les 


vertus Giviles bien analyſes, 


reviennent a celles de la plus 
pure raiſon. Il n'eſt pas queſ- 
tion ici de fairs: une difſerta- 


— — 


— — 
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N tion - deſſus. 9 obſerverai 
ſeulement que les Legons de 


Politeſſe ſont principalement 


neceſſaires dans les circonſtan- 


ces, ot: Fon eſt le plus ſujet a 


- y manquer 5 comme dans une 


Ecole ; où Von vit dans une ef. 
pece de communauté de biens, 
d' exercices, de converſations „ 


1 amuſemens, de plaiſis. 23 


Cela vient de ce que Ton 


| isnore comment il faut etre 


poli, ou Tavanrage qu'il y al 
Fetre. On croit n'y dependre, 


on toute rigueur , que des de- 


voirs commandes , & qu apres 


cette obſeryation on a peu 
beſoin les uns des autres 5 fi 8 


DE. neſt 


/ 


8 S IDEE 8. 2 3 » +. 
— bt f , 


n eſt pour combattre des ja- 
loux ou des rivaux. Ainſi on 
neglige de ͤinſtruire ſur des qua la- 
lites,, oude pratiquer des vertus 1 
qui lient les hommes beaucoup! _— 
plus intimement que les Loix. 

Les Maitres diſent bien A 
leurs Fleves qu il faut etre poli, 
& non pas comment on l'eſt. 
Souvent ils Tignorent. La plü- 


pan ſont fans; Education, & 
| wont point v6cu. dans le gran 
| monde, Livre ou doit rr 


ö bien lu le Juge que je cherche. 
Des Maitres. aux Eleves Ne 


ö dans Teducation commune, i ; 
| n'eſt preſque queſtion que d' or- 
: dre * dlobeèiſſance. Lexeniple . . 
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— 


: * 


224 L ART DE COMMUNIOUER 


& [habitude des actes de roli- 
teſſe manquant aux uns comme 
aut autres, Fordre n'eſt ordinai- 
rement que de la'durete., & 
Tobeiſſance que de la . 
tude. Ce ſont deux Etats vio- 
lens, qui ont toujours l'un 
contre autre des projets ou 
des conſpirations ſecrètes. A 
1a moindre occaſion on ſe 
ſoulève ou l'on punit, pourvfi Fr 
que Pon puiſſe ſauyer un cer- 
tain air de rebellion ou de tyran · | 
nie. II y a donc preſque tou- 
jours guerre deéclarée entre les 
Maitres & les Fleves. Les uns 
ſongent ſans ceſſe à Archer 
des liens, Las corn autres fone 


* 


| tout prets Aa referees!" 11 
Avec la Politeſſe1 df weft 
8 qu'un Conſeil officieux ; "2 
& Tobeiſſance' qu'un Retour 
agréable. Cette vertu civile 
ſemble laiſſer maitres ceux A 
qui Ton commande; ils fe. 
roient honteux de n etre pas 
reconnoiſſans. C'eſt alors moins 
obe ir que ſuivre fon. penchant. 
On peut compter ſur le ſuccès 
d'une commiſſion , dont * A. 
charge Famout-propre. ' gg 
Mais les nuances de Polite 
ſont ſi 'varices , il y 4 tant de 
differens Etats dans la Societe, 
tant de diverſité dans les carac- 
0 teres & les eſprits, "one fans 
V ij | 
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une | longue experience de toute 
Eſpeèce, ſans une ſenſibilité 

5 exquiſe, ſans une entente tres- 
fine de ſes intérèts, on croira 
erre poli & Lon ſera fade, on ſe 
og montrera officieux & Lon ne ſera 

qu 'embarraſſant, on voudra ſou- ; 
tenir la converſation 5 Fon ne 


= lorfqu! il 7 ae 657 Tag on \ Pars. 
E: -- | as quand. il faudroit Ecouter, 
on croira ne faire que railler 
& Yon piquera „ au lieu de 
pb iſanteries ce ſeront des groſ- 
ſièretés; en un mot, avec les 
| meilleures 1 intentions du mon- 
de, fon ie ou Fan 


Aalen. . 


— 


—— 3 Totes. 7:4 


Un J age en Politeſſe mon- 
treroit à ne pas confondre ces 
differentes apparences A placer 
a propos les differentes manieres 
d intèreſſer les autres. Son diſ- 

cours ſeroit. appuys fur un 
grand nombre d'&xemples , oir 
Ton verroit les bons effets de la 
Politeſle, & les, inconveniens de | 
ce defaut ou du vice contraire. * 

It apprendroir | comment il 
faut etre en preſence. de ſon 
Roi „ avec quel ton K quel 
maintien on doit lui rendre un 
comers 4 ou N a ſes 


— 


* i _— 
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queſtions , „ qu elles ſont les for- 
malites d'uſage à la Cour, cel- 
les des lettres que Pon &crit 4 
ſes ſuperieurs „ ou à des perſon- 
nes Gun tres- -grand rang; com. 
ment il faut parler au Pape, 
aux Cardinaux , aux Prince 
Etrangers aun Corps tel qu un 
Senat, un Parlement, F une 
F Academie, & c. en quoi con- 
os ſiſte la Politeſſe de la table f 
des converſations, „des amu- 
ſemen®, de Vamitie, & meme 
juſqui 2 quel degré Lon en doit 
mettte e dans les e * com- 


CK V“ nl 


3 


* 


* Poles la ; Yi Iv. 2 7 60 & 
cet Article. 


: | — 1 D hs ES. 239 
r= ment. on 8 55 recevoir quel- i 


gu un chez ſoi, étant ſeul ou 
à en compagnie, eu égard au 
- motif) bard 7 fait venir; les 
propos qu'on doit lui tenir; ou 


„ les queſtions qu'on peut lu: 
faire, quand on ne le connoit _ 
I pas; ceux on Yon doit tomber : 

e quand on le connoit, ou que 
Fon vient ale connoitre; a . 
„nent on peut le cong6dier o 
be renvoyer content, . 

e Il ne s'agit point ici d'un 

r Precheur de Politeſſe, dont la 
fonction ſoit de crier perpé- POE 

_ || tuellementien chaire qu'il faut 

. etre poli. L'&xemple' de fa pro- 

9 pe err O detruiroit bien f 4 


4 


—— 
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vite ſes lecons; rien étant 
plus impoli que dennuyer: 
mais d'un homme expert en 
ce genre, dont le difcours 1 
le maintien, le regard, les 
manières, les actions, ſeroient 
des lecons viſibles, qui invite- 
roient 3 Fimitation beaucoup 
plus qu elles ne la commande- 
roient; d'un homme qui obſer- | 
veroit perperueliement, quant 
à cette partie, les Maitres, les 
Elèves, les Domeſtiques; qui 


iroit voir, de tems en tems, 


de quel ton les lecons ſe don- 
nent & ſe recoivent; avec quel 3 
air on commande, & avec 
quelle ee on ohèéit; qui aſ- 
"JS 3 ſembleroit 


| = 
* 
« a * - 1 - 
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r 


d erbte ob quelquefois FEcole , 5 
en tout ou en partie, pour lui 
faire part de ſes obſervations, 
fur les fautes ou les negligen- 
ces qu'il auroit rem arquèes * 
cet Egard'z un homme que on 
pourroit toujours conſulter ; 
pour ſeavoir ſi on y eft bien 
pris ou comment il faut 
prendre; ſoit qu il füt queſtion 
de demeles, di ntèréts A trai- 
ter, ou meme de „ a par- 
tager. l : 
Les lecons que e Fon feroit A- 
deſſus aux Eleves , devroient 
etre fort courtes ; cela eſt mè- 
me de la Politeſſe. On n'eſt ja- 
mais long, quand on ne dit 


— 
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que le néceſſaire. Mais cet wy 


conſiſtant principalement dans 
Teéxécution, je voudrois que 
Ton füt irrémiſſible ſur la Pra- 


tique; qu'une faute ; en ce 
genre, commiſe par ignorance 


cdu par inadvertance, fut ſur le 


champ reparde. devant Ia per- 


ſonne à qui Von, auroit man- 


qué , & les fautes volontaires 
ou d etourderie punies ſuivant 


Timportance des cas, en sen 


rapportant au Juge en Politeſſe 
dans les Cixconſiapces. deli 


Cates. 


En un mot a 4 me | ſemble 
que , pour des hommes' deſ- 


tines a occuper des Poſtes diſ- 


— een 


* - 


_—_ „ la Politele doit ere 
plus que de conſeil, il en faut 


de education nous charge de la 
dette , d tre mieux faiſans & 


eſt waſte. 


N 0 FE E 8 
De PF Article precedent. 5 
Note. premidre » p- 226. lig. 


7. Souvent les bienfaits impoſent 
des tributs ; la vraie Politeſſe en 
diſpenſe toujours... . Au moins 
elle diminue du poids de la 


faire une obligation. Ung gran- 


plus je” Gan en tout que les 
autres. Qui ne s en ae 8 | 


W 
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reconnoiffance , , dont la charge 
eſt quelquefois accablante. 
Jacques I, qui regna ſur 
YAnglererre depuis 1603 juſ- 
_qu'en 1625, ſcavoit donner à 
un Preſent une valeur bien 
ſuperieure au Preſent meme, 
Vn jour qu'il &toit avec quel- 
ques-· uns de ſes Courtiſans, 
paſſa auprès deux un Croche- 
teur charge d argent qu il por- 
toit au Treſor royal. Rich, un 
de ſes Favoris les plus alles, 
_& dans Ia ſuite Comte de Hol- 


„lande, &approcha de Fun de 

ſes voiſins & lui dit tout bas 
2 Foreille, Que cet argent me ren- 

droit heureux ! Jacques, 1 


Es IDz8s. 145 | 
ayoit remarque le mouvement 
de Rich, voulut ſcavoir ce que 

c'Etoit. 11 ne Teut pas plutot 
ſcu, qu'il lui donna, ſans au- 
cune reſerve , tout ce qu il de- 
ſiroit » quoique cet argent 
montat à trois mille livres 


ſterling (environ ſoixante-hui it 


mille hyres de notre mon- 


noie), & il accompagna ſon 
Preſent de ces paroles ſi ints · 
reſſantes: Vous vous croyez fore 
heureux d'avoir obtenu une fe i 
grande ſomme; mais je le ſuis 
bien plus que vous d avoir eu 
cette occaſion ohen un Fi 
me de merite * Jaime. 


X ij 
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Note II. p. 231. lig. 14. Les 
vertus civiles bien analyſtes re- 
viennent d celles de la plus pure 
raiſon... Il ne ſuffit pas, pour 
E.ͤtre juſte, de remplir les enga- 
gemens que l'on a pris ou con- 
crates en particulier ou pu- 
bliquement. Au fond de Tame 
de tous les hommes ſe trouve 
: Ecrite une autre ftipulation 
ſecrète, & comme à leur inſct, 
qui les oblige bien plus forte: 
ment les uns envers les au- 
tres, puiſqu 1 ſubſiſte tou- 
f jours. 5 
Mais quelle eſt cette OY 
tion, & comment la dEmEler? 
Par les beſoins qu'on a ſoi- mè- 


- 4 ＋ * 
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2, , 555 1a dr de les voir 
ſatisfaĩts, par le vuide on Ton 
eft quand ils ne Te ſont pas, 
par Vamertume ou le ſerre- 
ment de cœur, lorſqu on en 
refuſe le tribut. Vous venez de 
voir uh homme ou de traiter 
avec lui, & vous vous retirez 
content de ſon accueil & de 
ſes bonnes manières. Cela 
Etoit donc neceſſaire 4 votre 
bonheur? Votre dette envers 
les autres urres eff Evidente. Il eſt 
raiſotinable de vous a 


rt 
n 55 315 5 {a 


Note III. rode 237, lig. 10. 
Les bone et de la Politeſſe, 
8 ler =inconveniens de cr defaut 

""_ 
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11 


N 248 L AArr DE COMMUNIQDER | 


ou du vice contraire. 0 Un ms 
me Fait va nous offrir les ayan · 
tages de Tune & les deſavan- 
tages de Tautre. x 
Clazomene , qui n'eſt plus 
aujourd' hui qu un Village ma- 
ritime, ſous le nom de Vourla, 
ſitue dans FAſie mineure, entre 
Smirne & Tile de Scio, etoit 
autrefois une Ville eee > 
gouvernée par ſes Propres 
Loix. Elle venoit apparem- 
ment d avoir quelque demele 
dinteret c ambition ou de 
jalouſie avec la Ville de Sparte , 
ſi fameuſe chez les H iſtoriens 
de Fancienne Grèce. Elien » 
qui. me Ffournit..'6yEneme! 


— 
3 
* * 
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point non * ſi c e dos 
hommes yvres ou perdus de 
debauches , Ju en furent les 
inſtrum ens. . 

Quoiqu il en t; nien; 0 ce 
me ſemble, n'annonce mieux 
une Politeſſe fine ou Telegan- 
ce des meœeurs, que Ferjoue- 
ment avec lequel des hommes 
graves ſe vengent des injures 
faites à leurs Places, ainſi 
qu'on va le voir 1 le trait 
ſuivnt. * 
8 Habirans a Cla- 
zomene , Etant venus à Sparte, 
entrèrent dans le lieu od ſe 


rendoit la 1 uſtice· Ils poulſe: 


— 
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rent Tinſolence | juſqu't bars 
bouiller de noir les ſieges des 
Ephores. Ces Magiſtrats, ſans 
fe facher, chargerent le Crieur 
public de proclamer par toute 
la Ville cette courte ſen- 
tence: Permettons auw Claso- 
menien: etre des hommes groſ- 
fiers, 6 de ſe conduire 2 
A M 

LE Lauſtérite . * : mu des 


% ” 2 * "IF 


* Rel eſt lden plus besen 
dans le Texte latin (origin eſt 
en grec) : Liceat Clazomeniis indecore 
e gerere, que Jaugeig; pu traduire: 
Permit aux Clazomeniens d agir ſans 
pudeur. Ce qui eſt preſqu' auſſi court 
Aue le latin: mais Ja cru que la 


, - 


— 
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Spartiates ne parolt pas Tabord | 
faire naitre idee d'une tournure 
de cette eſpece; mais on doit 
ſe rappeller que c'etoient des 
Grecs ; & tel étoit le ſenti- 
ment exquis de ce Peuple 
charmant, que les moins cul- 
tives d entr eux meritoient de 
ſervir de 2 aux autres 
Nations. 

Par- tout * le Tegel 
de la Juftice inſulté, ſes Miniſ. 
tres vilipendes , la ſacrèe ma- 
jeſté des Loix outragee ! Cela 


*. 


première traduction ktoit plus dans le 
golit de la Langue & de la Nation 
frangoiſes. FT) 


* 
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crie vengeance. Le fouet, le 
banniſſement, le cachot, ſont 

des punitions trop douces. La 
rEcidive en eſt de fendue ſous 
peine dencourir toute la ri- 
gueur des Loix. Les Spartiates 

ne defendent rien. Ils font 
mieux ; ils permettent aux 
Clazomèniens d'&tre des * 
mes mepriſables. N 
le ne ſcaurois trop admirer 
ce Jugement, ni trop m' ẽton- 
ner de ce que la plipart des 
Legiſlateurs aient {i peu con- 
nu la puiſſance du mepris- & 
du ridicule publics. Ceſt, joſe 
r avancer, & Fun des plus cruels 
charimens , & la Loi la mu 


%P 
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fre pour retablir les bonnes 
mœurs ou reformer les mau- 
vaiſes. 255 


Les Loix n ont preſque plus 


rien à faire, quand les mceurs 


font preſque tout. Elles le fe- 

ront, ſi le riche habit du Valet 
eſt tele en ridicule; ſi IIm- 
pudence, couverte d ornemens, 
Feft encore plus de mepris; fi 
le Debiteur injuſte & faſtueux 
eft charge d' opprobre; fi le 
Publicain eſt dans Tabjection, 
& mieux encore, sil ny a 


pas de Publicain; ſi la Honte 


eſt à la pourſuite du Manque 


de reſpe& pour les Pères & 
gas pour YAge avance; 
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6 I'Ho omme qui dreſſe Thom me 
neſt pas au- deſſous d'un Dreſ- 
eur (a) de chiens ou de che · 
yaux; fi, &c. „ 

Dans quel tems pourra-t-on 
prononcer , que tous ces Si ne 
ſont que des ſuppoſitions? Quand 
Thonneur, la probitè, la ſimpli- 
cite & la modeftie , vaudront 
mieux que For & Targent, & 
que ceux qui nous donnent le 
pain ceſſeront d'erre la Proie de 


* Qu'on ne me reproche pas ce 


mor. Je ſcais bien qu'il n 'elt pas fait; 
mais qu il ſeroit bon de le faire, 


comme tant d'autres, ul nous man: 
8 quent. : 


——w— > 
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aviliſſement & de Finanition. 
Le Mepris public bien di- 
rigE , ſans detruire le Sujet, 
extermine le vice. Que Ton 
juge de ſa puiſſance en bien par 
ſes effets en mal. Les Amis ſe 
ruinent, les Braves s entr & gor- 
gent, les Mères étouffent.. 
Lhorreur de ce tableau arrete 
ma plume : mais fur quoi ſont 
fondes ces . effets de 
Fimagination ? i 
_ Conliditration eſt , pour 
homme en ſociété, un très- 
grand bien; elle le raſſure ſur 
tous ſes beſoins. Le Mepris : 
public eſt un abandonnement 


ge neral. On ne tient pas mi 
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tems A ſoi- meme EY quand les 


autres ne tiennent plus 2 nous. 
Il faut abſolument ſe retablir 
dans Topinion de ſes ſembla- 
bles, ou bien perir Cennui'ou 
de deſeſpoir. Voila pourquoi 
la crainte du Mepris., ou, dans 
un autre ſens , amour de la 
Conſideration eſt une ſource de 
biens fi feconde: & ſi u b 
Wigs" IV. P. 7 * 15, 


Juſqua quel degré on doit met- 
tre 5 la Foliteſſe dans les plai: 


firs... La maxime qu il ne | 


ſe faut point gener avec ſes amis, 
eſt ſujette a tant d'exceptions , 
qu'elle dgyroit bien ceſſer 


d'Ctre 


Q = mw RN, Oo wy — 
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d' Ferre une maxime. Il me 5 = . 
ble que celle - ci vaudroit un 
Pen mieux: 11. eſt. juſte de ſe 
gener pour ſes amis, & tres-doux. 
de ſe gener avec eux. Ceux qui 
ne ſe gEnent; point, ou incom- 
modent, ou ſont bien uu d'in-- 
commoder. 

On dit que Familiarite engen 
tre Mepris. C On ne- diroit pas 
avec moins de verite que Fami- 
larite engendre Noiſe. | 

II eft ſi difficile de ſe tenir 
ſur les limites des yertus ! Tout 
eſt à craindre de ceux qui ne 
ſavent ni retenir leurs mouve- 
mens ni reprimer leurs ma- 
nières. 


9 


— 
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II faut donc ſe gener pour 
ne pas gener ſes amis. Dans la 
condition humaine, on eſt plus 
heureux par la privation des 
Maux que par le ſentiment des 
Biens. Quand on a Ecarte les 
 incommodites de la vie, on a 
fait un très- grand Pas dans la 
route du bonheur; comme 
Ceſt etre fort avancé en Po- 
liteſſe que de ne tre pas impoli. 
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La Politeſſe des . 5 
ſoutenue de celle des manĩères 
& des actions, plieroit inſen- 
ſiblement l'eſprit & le corps 
aux actes de bignfaiſance, le 
principal fond de la Religion 


pratique. Avec la douceur des 
mœurs, on eſt pieux ſans vio- 
| lence & comme par inſtinct. 
Aller au Temple meſt autre 
choſe, qu' aller remercier la 

Divinité des biens qu'il lui plait 
de nous *accorder, la -prier de. 
nous conſeryer la ſanté, de 

Yy 
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nous donner le Sat de 1 nos 
devoirs, 'd'Eloigner. de hous le 
plus grand de tous les maux, 
TFinjuſtice; & de nous inſpirer 
la plus: parfaite de toſites les 
vertus, amour du bien pu- 
blic. Mais on ſeroit tout pre- 
paré à ces hauts ſentimens, 
par les lecong & les pratiques 
habituelles de la Politeſſe. 
Comment alors 1a Religion ne 
ſeroit- elle pas bien recue- chez 
nous? Ses Commandemens ne 
ſeroient, pour ainſi dire, que 
nos goũts, & ſes pratiques 


eſſentielles que nos habitudes. 
Les jeunes gens ne faiſant 


as 
a” 2 
7 
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ſur les principes de la Reli- 
gion , il me ſemble qu'il ne 
faudroit leur en enſeigner le 
Dogme, que comme on pro- 
poſe une Loi au Peuple, ſans 
entrer dans aucune explica- 
tion. Partir de la yerite- de la. 
Religion comme dun Axio- 
ne; & ne jamais permettre 
que Fon formt publiquement 
des doutes, ou que Ton dif- 
putat deſſus; ſi ce neſt à u 
Tobſerveroit le mieux. 

Expliquer la Religion en 
| ls delendant d ei montrer 


8 


_ 


, 2 a > SH : 
1 way 2 6 
— 8 


* Voyez la Note premiere, zlafa 
40 cet Article. N 25 
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qu'elle eſt ou qu'elle a ere at- 
raquee : il ſeroit à ſouhaiter 


au contraire, qu'il ne tombar 


jamais dans Feſprit quelle 


puiſſe Vere. Une bonne Po- 


lice, à cet égard, me parolt 
quelque choſe de beaucoup 
plus ſur que tous ms argu- 
mens de Ecole. 
On ſe bornetoit' W „pour 
oy Dogme, à faire apprendre 
par coeur & rèciter purement 
& ſimplement un bon Cate- 
chiſme, ou (ce que je prefe- 
rerois) a le faire lire ſi ſou- 


—— _——. 


; 4 — 


veel. Not IL 4. in & 


cet Article. eee 
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vent, qu il le gravit dans la 
mémoire , a force d' &re en- 
tendu: comme il arrive aux 
bons Payſans ou au plus bas 
Peuple, de chanter la Meſſe 
ou les Vepres., ſans Tayoir 
jamais appris que de Tenten- 
dre perpetuellement « de la bou- 
che des Pretres. On y joindroit, 
de tems en tems, quelque 
morceau choiſi de la Bible, 
& ſurtout du nouveau Tefta- 
ment ou de [Imitation de Je- 
ſus-Chriſt , qui ne reſpirent par- 
tout que les bonnes mœurs. 
Ce reſt pas que, pour une 
plus parfaite intelligence de 
Hiſtoire, Von ne dit leur par- 
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ler, de tems en tems, des 


démeles qui ont diviſe les 
hommes pour cauſe de Reli- 
gion: mais en leur parlant 
de ces facheux accidens ,. & 
en leur expliquant les fauſſes 


opinions de certaines Sectes, 


fur le culte dd à la Divinité, 


il faudroit n'y toucher qu 5 | 


la plus grande circonſpeQion 


ſe ſouvenir toujours que Fon 
parle d'hommes ſemblables 2 
ſoi , & communè ment plus 


malheureux que coupables; 


ſe reſpecter aſſez ſoi- meme 


pour ne ſe ſervir jamais des 


armes du Fanatiſme, de ces 
honteuſes dèclamations qui 


deshonorent 


— 
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aux yeux du Sage, 1a bonne 
1 a Fair Payoir tort... 1 


Plaindre les Heretiques » es ; 


Schiſmat iques , & les Infideles; ; 


prier Dieu pour eux; fi nous 
nous trouvons en 15 com. : 


pagnie , leur faire ſouhaiter , 


me ſemble, les bons argumens. 


Gagnez le cœur, Pefprit- era . 


bient6t force. On ſe rapproche 


volontiers de la Religion de 8 


2 


AN & avec leſquelles . 


par nos bonnes manières ; de - 
penſer comme nous; & ne 
leur prouver la ſuperiorite de 
notre Religion que par excel“ 
lence de nos mœurs. Voila, ce 


: e 
* * . 


— — — 
I * 


U OVA Enpry be oy Cee > na En « 
4 % 


* - : 
„rr * x25 Roa 
.* 


266 L' ART DE COMMUNIQUER | 


8 C 
- , : KA 


ceux qu'on aime; & la raiſon 
eſt bien près d'&tre convain- 


cue quand elle reſſent du 
plaiſir à Vere. 
Pour les 6 Exercices da Reli- 


gion, 2. Je. voudrois qu ils fuſ- 
ſent tres-courts ,,& peu mul- 
| tiplies; 5 à moins quiils ne 


fuſſent ſoutenus d'un grand 


| Appareil de chant & de cere- 
monies, ce qui n'eſt pas poſ- 
| ſible ; ici; que les Sermons me- 


mes ne duraſſent pas BR 


d une petite demie - heure?; 
4 qu 'on les Fee ſans de 


* - R 8 , , .; 
PI 2 as 1 


- T Vorez ha Note. In. al fin A 
cet Article. | 


cet 


n 
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8 mouvemens, à peu pres 
comme on fait le Prone., c'eſt 
le vrai ton de la raiſon; qu'o on 


ver la Verits de- la Religion, 
ni de rEfuter. ſes: adverſaires“; 
qu'ils roulaſſent uniquement 
ſur les mœurs & les deyoirs, 
de chaque Frax : ; que on y ſups 
primãt toutes les generalires qui 

ne donnent point d'idées pré- —_— 
ciſes 3 que Lon fit ſentir pat = 
des: Exemples , „en quoi con- il 
10 la vertu de chaque Etat; 


& enſin en g ne * 1 9 
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* n. la Note Iv; A ein 7 de 
cet Article. ; 2 | ; 
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| guement qu il faut la ſuivre k 
mais que Ton montrat com- 


ment on la ſuit. 


Il me ſemble quels Ralſon 
Me tout ceci . paroitra Evidente 
A ceux qui feront réfléxion 
aux caractères dominans de la 


Jeuneſſe ane 5 1a vivacite 
& Timpatience. 


Pour &tre avec a bnd dans 


15 Temple de la Divinits , il 
i faut que IEſprit ſoit, ou 
| pour le moins, qu il paroiſſe 
detache: des penſces du mon- 


de; que tout le maintien ſoit 
tranquille 2 reſpeQtueux ; 4 en | 


un mot, que le Corps wait 


que les mouvemens indiſpen- 


- 


= 
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ac U & que n 


ſoient preſque 5 Une 


pateille ſituation étant un etat 


violent pour nos Francois = 


eſt néceſſaire qu'elle ne - ſoit 
pas de longue durée. Autre- 
ment, fatigues par leur inac- 
tion meme, il eſt a craindre 


que le degotit ne paſſe Juſqua 
leur Eſprit „& qu ils ne met- 


tent ſur le compte de la Re- 


ligion les defauts de leur pro- 


pre machine. 5 
Si j'ai ajouté que les er 


eices de Religion devoient etre 
peu multiplies, c'eſt que la 
trop grande frèquence de ces 


actes , affoiblit infailliblement 
21 I | 


— — — — 
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le reſpect qui leur oft dd. En- 
fin, ſi je dèſapprouve que dans 
la Chaire Von mette la Verite 
de la Religion en Theſe, c'eſt 
que les Preuves ſont inutiles 
pour ceux qui y croyent, & 
les Ré futations ſouvent très- 
dangereuſes; ſoit par la mal- 
adreſſe de celui qui parle, 
ſoit par la mauvaiſe diſpoſition 
de ceux qui Ventendent. Elles 
-apprenent les doutes & les at- 
taques formees contre la Re- 
ligion; & C'eſt, pour le moins, 
une très- grande imprudence 
Fees d'y faire penſer. 
| Cependant, „comme Jai vi 
f . gens, & meme des 


— 


ys" e Wh 
enfans de ſix 7 ſept ans; faire 
quelquefois des difficultes af 
ſez embarraſſantes.; ſi fon 
 n'toit pas content des reE- 
ponſes qui ſe preſenteroient 
dabord 5 pour couper court 
on leur diroit: Quand il s'ele- 
ve, parmi tes hommes, des 
conteſtations ſur la propriets 
des: Biens, chaque Gouverne- 
ment a.ctabli des Compagnies 
pour juger de ces différens , 
& les termmer en dernier reſ- 
ſort, avec defenſe aux Parti- 
culiers de revenir contre; 
autrement „ il n y auroit point 
de fin aux diſputes. Ainſi , 
lorſque VEſprit humain ne con- 
e Ziv = 


coit pas la raiſon de certains 


preceptes dans la Religion 5 
on a recours a la deciſion du 


| Pape „ des Cardinaux, des 
} [Peart „ Hesi Sn 5 


des Pretres, dont la reunion. 
forme VEgliſe , & en qui reſide 


le droit de fixer dans quel ſeris 
'on doit recevoir un Point de 


Religion, dont on nous pro- 


poſe la croyance ou la prati- 
que; Et comme ils ont pro- 


noncè, ajouteroit-on , ſur 
Tarticle dont il $ agit ici, de 
la meme maniere préciſement 


qu'on vient de le propoſer, 


on voit qu'il eſt inutile de ſe 
tourmenter [eſprit pour pen&- | 


trer au-dela, 
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Enfin „ un des moyens que 
je crois le plus efficace, pour 
empecher les jeunes guns d agir 
contre la Religion & les bon- 
nes moeurs, & meme daffoi- 
blir leurs propres forces ou de 
detruire leur ſante, c'eſt d avoir 
la plus ſcrupuleuſe attention, 
a ce qu ils ne ſe trouvent en- 
femble que publiquement, ou 
ſous les yeux de quelques 
Maitres ; ayant obſervé conſ- 
tamment que les j jeunes gens, 
entre, eux ſeuls, ne ſe commu- 
niquent que des vices, & 
jamais aucunes vertus. 


3 2 
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Remarque. je nai point fait 
mung de la Rhetorique , 
que 7a bien des raiſons de 

croire fore inutile ; ni du Droit 
Public, qui me ſemble très· ne · 
cCeſſaire; ni des Voyages qui me 
paroiſſent de voir etre le com- 
fFliment d'une grande <duca- 
tion; mais je penſe que les 

vues een dans cet 
Ouvrage, ſeront des guides 
8 Jufffans ins: ſe conduire dans 
toute autre Etude, que celles 
que: Fa OE 


RS 


-_ 
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Note premiere, p. 261. lig- 
9. Partir de la verite de la Re- 
ligion comme dun Axiome, & ne 
jamais permettre que Pon formdt 
publiquement des doutes, ou que 
Ton diſpatdt deſſus. .. C eſt une 
obſervation - conſtante que, 
dans les diſcuſſions ſur 1a Re- 
| Hgion,, les jeunes gens ſe i- 
vrent preſque toujours à la 
fureur du raiſonnement. Dans 


Tyvreſſe de la diſpute , il et 


bien rare qu ils naltèrent ef- 
time qu'ils ſe doivent récipro- 
quement , & qu ainſi ils ne 


— 1 
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bleſſent cette meme Jabal 
qu'ils ſe er N 152 de- 
fendre. 9 
Ce que je dis ici ne ROY 
Point les perſonnes deſtinces 
3 en &tre les Apdtres. On ne 
ſauroit trop les Exercer au ma- 
niement des armes, faites pour 
fa « Propagation ou fa defenſe, 


Note II. 5 Nh te” 5 
ne bonne Police eſt plus ſire ici 
que tous les argumens de PEcole... 
Je viens de le dire, ceux qui 
ſe propoſent d' etre Its Miniſ- 
tre de la Religion, , de Tenſei- 
gner, Tetablir ou la defendre, 5 
ne doivent rien neégliger des 


5 A ae S 3 1 2 * ky: 33A Ws? eG; W N Sos 2 
3s 8 E 8 1 Jer "> ES, * 
1 1 4 e 2 ni . E : 
„ ; N 7 * 


moyens de ropontieey fans hu- |, 
meur & avec humanite , ſes 
Antagoniſtes. Ceſt la lows 74 
che, ceſt la leur métier, 5 11 
eſt permis de le dire. Ils Tap- 
prendront dans les argumens 
de Ecole „ o- ils trouveront 
un tres- beau Champ pour 
1 *aguerrir, , avec toute la ſcience 
de Fatraque & de la defenſe. 
Mais les diſputes ſur la Re- 
lgion doivent etre abſolument 
interdites aux jeunes gens ap- 
pelles ? à d'autres Etats. Com- 
me ils n'ont pas des principes 
aſſezʒ developpes pour diſcuter 
de pareilles matières, ils cher- 
chent des reſſources dans leur. 


r eee Nh Rs 
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imagination; toujours prete ry c 
les ſervir. Cependant la Re- 
ligion eſt fondee ſur des Faits, 5 

c 


& ſur des déciſions, qui ſont 
elles memes des Faits. Qui en 
imagine en ſuppoſe, & aw en - 
ſuppoſe s gare. 
Voyez meme les 1 
"oo Wye les gens du monde 
qui mont pas &tudie la Theo- 
logie, Ecoutez-les diſcourir 
contradictoirèment ſur un Point 
de Religion. Chacun ſort ordi- 
nairement du combat plus ate 
taché à ſon. opinion, & beau- 
: coup moins à ſon adverſaire 
ou a ſon prochain. Ceſt-à- dire, 
que les controverſes „en fait 


3 
3 
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d. Religion, ; aa pref | 
que toujours hair ceux quelle 
nous ordonne daimer. Le filen- 
ce empecheroit un f grand 
mal „ il faut dene Tordonn | 


Note III „p- 266. OY 
Que les Sermons memes ne dun 
raſſent pas plus dune petite de» 
mi· eure.... Ce neſt pas ſeu- 
lement a Ame que Fon a à 
faire ici, mais à Ame unie 
au Corps. Si Eſprit ne ſe laſſe 
jamais de s inſtruire dans le 
filence & la rranquillité, le 
Corps s appeſantit & ſouffre 
dans Linaction. Que ron * 


heures fort Eloignees des Re- 
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qui met force pavots dans la 


plapart des Sermons, eſt aſſez 


| ſouvent tres-deplacde.' Ceſt le 


grand calme trop continue des 


| objets, c'eſt la monotonie de 


la voix qu'on entend , c'eſt 


attention qui ſuſpend la fonc- 


tion des ſens, Ceft la longueur 
du recueillement ; » Ceſt le tems 


meme choiſi Pour prononcer 
un Sermon, qui cauſent aſſez 
communëment ces Accidens 
ſoporeux, ſi contraires a Fedis 
fication publique. e 


- Un Predicateur: prudent n "aſs 
femblera ſes Auditeurs qu'a des 


pas; autrement, les perſonnes 


memes 


j 
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Nr en 


meémes les plus pieuſes ſuc- 


comberont, ou ſeront expoſces 
A ſuccomber ſous le travail & 
les effets de la digeſtion; .& 
ce ne ſera ni indifférence ni 


vice de la volonté qui mé- 


priſe, mais un pur effet phyſi- 
que, un vrai beſoin du . 
I entraine. 


Que TOrateur ſacre 


gne à la prudence 7 een je 
viens de parler, attention de 


faire un Sermon, court & bien 
plein, ſur les devoirs de chaque 
Etat, & ſur les vices qui lui ſont 
particuliers; ; 1] Evitera infailli- 
blement de mettre le Corps. 
de ſes Auditeurs en contradice 
A OY 
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tion avec leur Eſprit. Fai re- 
\ marque qu apres une demi- 
heure d attention, Taſſoupiſ⸗- 
ſement ou Tennui gagnoit 
beaucoup de gens. La vraie 
meſure d'un Sermon ne doit 
donc guete * cette eren. 
due. = 435 


Note IV. p 300. 4% 4. 
Quon ne Sy. propoſat jamais de 
prouver la Verite de la Religion, 
ni de refuter ſes adverſdires..... 
Celui qui monte en Chaire, 
ſe propoſe de parler pour la 
Multitude. La Multitude neſt 
point incredule. On ſuppoſe 
ia Foi &tablie par une autre 


* f 5 \ * 
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voie. 17 FS des Orateurs 


capables de bien manier un 
raiſonnement metaphyſique eſt 
aſſez rare, celui dex Auditeurs 


en Etat de le ſaiſir Feft encore 
plus. Dans les Sectes les plus 


oppoſces, vous verre toujours 
le Peuple croire, ſans aucune 


replique, les raiſons qui Eta- 


bliſſent la ſienne. Ainſi, avec 


un diſcours auſſi fugitif qu un 
Sermon, on ne convainc que 


des ee „ ou oe con- 


: $ » . 


- Ferre pas. 8 


Il nen eſt pas de wir wo, 


Entretiens particuliers. On y 


revient autant qu on le veut, 
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Fig 180 r Aces I 
Lair & Fon eſt toujours a 
portèe de diſſiper les e 
* les obſcurciſſent. TY, 

La Morale eſt hsv 


mieux placce dans un Ser- 


mon, & ; oſerai le redire, 


on devroit point parler 
d' autre choſe. Elle ſe ſent au 


moins autant qu on la demon- 


tre, & cela eſt fort du goũt 
du Peuple, „ qui a Vexperience 
Journaliere ' des maux de Lin- 


juſtice & des douceurs de la 
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L le Grand. Quel BY 5 
ſ%on Precepteur. 10. Son affaire 


avec Jax  Seythes. : „ 2 & ln. 
Aléxandrie, batie for le Tanis. 
4 quelle occaſion. 3 8 HA 


Allemand. Les Militaires - les 
V. oyageurs & les N. Egociateurs doivent . 
le Parler. I „ - 
Anatomie. Combien elle conmibue 
4 la Science du Phiſionomiſte 185 5 
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2 SD 74 . 6 les Milleire le par- 
Ler. 1 PTE», 


5 Ariſiore. . Philoſo . e 77 
5 gue lui ecrit Philippe , Roi de Mace- 
doine. Le grantl cas que fait ce Prince 


d'une forte education. 10 
Art de Penſer. Recommande avec 
* „ 1174 


Arts. 8 ta a Connoiſerce des 
4 FR & de leurs inſtrumens eft neceſ. 
faire d Peducation de PEnfance & de 
la Jeuneſſe. 1 : 142 


| Elles. Lettres. On en doit point 
traiter ou ecrire en Langue etran- 
gere . 88 7 & ſuiv. 
. Boutiques. 11 faut viſiter les Bou- 
- exques des Artiſans , fi Pon veur , faire 
une Cong ſolide. 3 Fon 
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Bristol ( le Comte 40 Tos Tate | 


go & /a fidelite. 204 & ſuiv. 


Ses belles Reponſes d Philippe * Mb 


Roi PEſpagne. © 105 & 209 Z 
Buckingham. Miniſtre & favori de 


4 I. Roi d Angleterre. Son aſ- 
cendant ſur ce Prince. Ses familia- 


rites s exceſſiy des. 205 & 206 


4 1 ” 
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de trente ou trente-cinq ans, y verroit 


Jon talent d echoir en peu de tems. 


191 8 192 
a azomènę. Pourquoi cite e. 248 


_ Clazomeniens.) Avec quelle loua- 


ble fineſſe les Spartiates ſe * de 


leurs infures. 252 


FI Harles ,. fils de Jacques I, Ro? 
A Z Angleterre. Pourquoi cite. 205 = 
| tranſports dans ce Paysæld vers Vage 
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Colg Royal. 2 qui. Ss we 7 2 en- 
troduit. 66 „ 67. Combien cet abus 


5 eft dangereux en Medecine. 6 9 & ſuiy.- 
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| Avanzati 5 on admirable T, ra- 
 duttion de Tacite en Tralier en. 
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Curſus Mathématicus. 56 


Definition. Diſcours qui earatteriſe 


confondre avec aucun autre. Modele 
de definition. 124 & 125 


Demandes. Ce fon a er, tions 


4 imples, qu'on nen ſgauroit re- 


cuſer la verite ou la paſſibilite , ſans 
etre de mauvaiſe for. 1 


Demonſtration . as f evident, 


. * 


8 2 dont routes ler parties ſont ff bien 


Lees, que les plus h ſo one obliges 
de a rende. 1 15 "SF 
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Deſcartes. Auteur 11 connu, & 


pourquoi. NL 167 

Deſſin. Combier cerre partie G edu- 
cation eſt importante. 177 & ſuiv. 
Combien i peut ſervir d penfectionner 


1a Me moire. 180 & ſuiv. Pourquoi it X 


fau Pemdier , , er 1 nh un Pein- 
be. 5 197 & 198. 


"Deſi al Ce gue Ceſt- qu un 
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les diſtances inacceſſibles. On peut 

E 7 * du calcul des Sinus. 

ö MN. on, 211 & 112 


7 Erfion. Ceſt la meme choſe qu in- 
\ Y rerpretation ou traduction d'une 
5 Langue en une autre. Quel doit etre le 
choix par rapport auæ Nen des Ver- 
© ons. WE 24 
Viſage. chmblen eff grande Ferreur 

de ceux qui ſe perſuadent 4 on ne ſcau- 
Foit erablir des principes de Phyfiono- 
mic que PR” le Viſage- 187 & ſuiv. 
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Hiſton. Anglois. Fon Commen- 
raire , far la Geometrie latine 
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